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Introduction 

Choisir une des branches de ma famille dans le cadre de ce mémoire, m'est apparue comme une 

évidence. J'avais déjà en ma possession quelques documents aussi bien transmis par ma famille 

que demandés en mairie ou glanés sur les archives départementales en ligne. 

La famille de mon père étant originaire de Bastia, en Haute-Corse (branche paternelle) et du 

nord de Madagascar (branche maternelle) cela rendait les déplacements compliqués pour l'une 

et impossible pour l'autre de ces destinations. Je ne disposais alors que de quelques actes 

trouvés en ligne, des documents administratifs appartenant à mon grand-père autrefois 

administrateur colonial... Des archives fort intéressantes mais bien trop maigres pour retracer la 

généalogie de ma famille paternelle. 

J'ai donc opté pour la branche de ma mère aux origines française côté paternel et italienne côté 

maternel. Pour la même raison que celle évoquée dans le cas de ma famille paternelle, je ne 

pouvais choisir la branche italienne. De plus, mes recherches déjà entamées de ce côté ont pris 

fin aux alentours de 1860, le grand-père de ma grand-mère ayant été adopté. 

Mon choix s'est alors porté sur la famille RICHARDIN, famille lorraine originaire de Bruley, 

commune rurale localisée en Meurthe-et-Moselle. Habitant dans le sud de la France, j'y ai vu 

une opportunité de me rendre pour la première fois à Nancy (siège des archives 

départementales) et d'avoir accès à des archives autres que les actes paroissiaux et l'Etat Civil 

accessibles en ligne concernant cette branche de ma famille que je ne connais qu'au travers de 

récits et d'anecdotes, le plus souvent relatés par ma grand-mère, mon grand-père Jacques 

RICHARDIN étant décédé depuis 2001. 

Méthodologie et ressources 

Ayant en ma possession des actes issus de recherches antérieures à ce mémoire et de 

documents familiaux, je disposais déjà d'une ébauche pour commencer au mieux mon 

investigation aux archives départementales de Meurthe-et-Moselle. Lorsque j'étais confrontée à 

une impasse, des individus s'étant mariés ou étant décédés ailleurs qu'à Bruley, et lorsque les 

archives paroissiales correspondant à la première moitié du XVIIème siècle ne me permettaient 

plus de retrouver d'ascendants, je me suis référée aux sites Internet Filae et Geneanet. Mon 

travail de recherche comprenant des unions entre cousins, j'ai surtout utilisé Filae pour relier 

les individus entre eux et vérifier un éventuel lien de parenté. Cette méthode m'a ainsi permis 

de mettre en lumière le cousinage de Pierre Paul RICHARDIN et de Catherine VAURICHÉ, le 

couple choisi comme souche de ce mémoire puisque marié en 1833. 

L'apparition des tables décennales à partir de 1793 a facilité mes recherches dans la mesure où 

il m'était possible de retrouver les fratries d'une même famille par patronyme, en fonction de 

leurs dates de naissance, de mariage et de décès. 

Les actes de l'Etat Civil plus détaillés en informations (dates de naissance sur les actes de 

mariages, mentions marginales...) que ceux des registres paroissiaux m'ont permis de remonter 

la branche descendante du couple sans trop de complications. Pour cette partie-ci, les 
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témoignages récoltés auprès de ma famille m'ont aidé à recontextualiser les documents trouvés 

à Nancy. 

Pour consulter les archives en salle et savoir d'avance lesquelles pourraient m'intéresser (dans la 

limite des consignes de ces archives départementales, soit dix documents par jour) je me suis 

aidée des instruments de recherches mis à disposition. Organisés par séries et selon des 

thématiques aussi diverses que précises, ils m'ont permis d'affiner mes recherches et de 

retrouver la majorité des documents demandés dans le cadre de ce mémoire. 

La tenue d'un carnet dans lequel j'ai répertorié tous les individus figurants dans mon travail de 

recherches, de même que les sources auxquelles sont rattachés leurs actes, a grandement facilité 

l'avancée de mes recherches. 

Compte tenu de la diversité des archives qu'il m'a été possible de consulter, certains points de 

méthodologie sont directement abordés en corps de texte. 

Enfin, n'ayant jamais utilisé de logiciel généalogique pour dresser mon arbre, j'ai priorisé le 

papier. 
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I- Histoire de Bruley 

Situé à 4 kilomètres au nord de la ville de Toul, Bruley est une commune rurale et viticole de la région 

Grand Est, dans le département de Meurthe-et-Moselle (autrefois département de la Meurthe de 1790 à 

1871). Des plaines à l’est et un relief boisé à l’ouest jouxtant les vignes composent sa géographie. Le 

terme de « village-rue » lui est attribué en raison des constructions réparties le long de la route 

principale. 

 

 

Le nom de Bruley ferait référence à la colline jadis recouverte de bruyères. En 836, le toponyme 

apparaît sous la forme de Bruviariacum dont la terminaison -acum est caractéristique de l’Antiquité 

tardive et de l’époque mérovingienne. Mais la première mention française Brurey est établie plus tard au 

XIIème siècle dans une charte signée par l’évêque de Toul. L’absence de sources et de vestiges 

archéologiques antérieurs fait débuter les origines du village aux alentours du VIIème siècle. En 604, une 

aristocrate du nom de Praetoria fait don à la cathédrale de Toul de plusieurs villages dont celui 

de Bruley. En 1188, sont acquis quelques pieds de vigne qui avec la mirabelle, deviendra par la suite 

l’une des principales économies du village1. 

Du XIIème au XVIIIème siècles, plusieurs seigneurs se succèdent à Bruley sans pour autant y vivre. La 

maison de Joinville, celles de Haraucourt et de Bourlémont qui fait par la suite donation de la cure de 

Bruley au chapitre de la cathédrale de Toul, sont les plus notables. Toutefois, les Le Brun, dernière 

famille à s'installer au château (dont la date de construction est méconnue) restent les seigneurs qui ont 

le plus marqué les esprits, du fait de leurs habitudes simples et modestes, et leur implication dans la vie 

du village2. 

À la Révolution française, le château et ses dépendances sont classés comme biens nationaux et vendus 

aux enchères de 1791 à 17963 

 
1 MANET, B., Bruley, au fil des ans (part. 1 -1) "Toponymie, origines" p.3 -PDF en ligne -Etudes touloises 
2 MANET, B., Bruley, au fil des ans (part. 1 -2) "La seigneurie" pp. 1-2 -PDF en ligne -Etudes touloises 
3 MANET, B., Bruley, au fil des ans (part. 1-2) "La seigneurie" p. 4 -PDF en ligne -Etudes touloises 
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Figure 1 : Vue du village du côté de la chapelle du rosaire (à gauche) et de l'église Saint-Martin (à droite) -L’Est Républicain 

Dans les années 1850, Bruley se trouve impacté par la ruée vers l'or puisque de jeunes habitants quittent 

le village dans l'espoir de faire fortune en Californie4. 

La militarisation de la région entraîne l'immigration, notamment italienne, pour l'édification de forts ou 

la mise en place de chemins de fer. Cette nouvelle main d’œuvre est mal perçue par les locaux puisqu'à 

partir de 1882 et jusqu'en 1914, l'Italie fait partie de la Triple Alliance associant l'Empire allemand et 

l'Autriche-Hongrie. S'ajoutent à cet enjeu diplomatique la sécurité (anarchie à partir du XXème siècle) et 

la concurrence économique. Ainsi entre les années 1890 et 1910, des affrontements éclatent en région 

touloise entre ouvriers français et italiens. Bruley n'y échappe pas : ceux de 1906 et de juillet 1914 font 

plusieurs blessés italiens5. 

Selon l'INSEE qui se base sur les recensements de population effectués depuis 1793 6 , le flux 

démographique de Bruley reste, entre cette même date (499 habitants) et 2019 (609 habitants) plutôt 

stable, avec une lente progression au cours des années. En 1836, la commune connaît un pic de 

croissance avec 650 habitants puis une baisse importante en 1975 avec 341 habitants, probablement en 

raison d'un exode rural. À partir des années 1990, Bruley retrouve une nouvelle hausse, soit 539 

habitants. 

Edifices religieux de Bruley 

 

Figure 2: La chapelle du rosaire (au centre) et l'église Saint-Martin datée du XIXème siècle (à droite) -Geneanet 

 
4 DURAND, J., La dangereuse expédition p. 1 -PDF en ligne- Etudes touloises 
5 BUZZI, P-L., De "sanglantes échauffourées" à Bruley en 1906 contre les ouvriers italiens pp. 1-5 -PDF en ligne- 
Etudes touloises 
6 Recensements et étude de l'INSEE Bruley -Wikipedia 
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Figure 3 : Le " petit Lourdes lorrain", réplique de la grotte de Lourdes (en haut : la chapelle Saint-Martin datée du XIIème 
siècle et inscrite aux monuments historiques depuis 1984 

 

Depuis 1982, Bruley possède son armoirie : 

 

D'argent à la vigne de sinople fruitée de pourpre au chef d'azur chargé d'un tau d'argent accompagné 

de deux fleurs de lys d'or. 

« La vigne indique que Bruley est célèbre pour son vin gris de Toul. Cette appellation est rappelée par le 

tau blanc sur fond bleu qui sont les couleurs de la Champagne, province dont dépendait Bruley. Les 

fleurs de lys d'or évoquent que la commune était une enclave française en Lorraine. »7 

  

 
7L'armorial des villes et des villages de France -54102 Bruley, Meurthe-et-Moselle 
https://armorialdefrance.fr/page_blason.php?ville=6886 

https://armorialdefrance.fr/page_blason.php?ville=6886
https://armorialdefrance.fr/page_blason.php?ville=6886
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II- Généalogie de la famille RICHARDIN 

 

RICHARDIN est une forme familière de RICHARD, patronyme d'origine germanique composé de ric 

signifiant « puissant » et de hard, « dur », « fort »8. 

 

 

1. Le couple choisi : Pierre Paul RICHARDIN et Catherine VAURICHÉ 

 

Méthodologie Pour trouver la date de mariage de nos deux auteurs, j'ai cherché dans les tables 

décennales numérisées de Bruley 9 . L'extrait qui en est tiré ci-dessous indique que Pierre Paul et 

Catherine se sont mariés le 19 novembre 1833. 

 

Notons que Jean RICHARDIN (1814-1897) frère de Pierre Paul se marie le 8 septembre 1841, ainsi que 

l'indiquent ces mêmes tables décennales. Cette information m'a permis de gagner du temps dans mes 

recherches pour retrouver la fratrie de Pierre Paul. 

 

L'époux : Pierre Paul RICHARDIN 

Pierre Paul est âgé de 29 ans lorsqu'il se marie. Sur son acte de mariage sont indiqués sa date et son lieu 

de naissance : le 6 Brumaire an XIII (28 octobre 1804) à Bruley. Il est présenté comme étant le fils 

majeur de Nicolas Claude (Nicolas) RICHARDIN (propriétaire) et de Marie GOUJOT, tous deux 

domiciliés à Bruley et « présents et consentants », ce qui s'explique par la majorité de leur fils atteinte 

depuis ses 25 ans. 

 

 

 

 

 

 

 
8 Origine, étymologie et popularité du nom de famille RICHARDIN -Filae 
9 AD 54 TD Bruley (1793-1872) 5 MI 616/ R1 vue 57/86 
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Extrait de l'acte de mariage n°5 de Pierre Paul et Catherine-19/11/1833 

[AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5MI 101/R5 vues 585-586/632] 

 

« L’an mil huit cent trente trois, le dix neuf novembre à dix heures du matin à comparu Pierre Paulle 

Richardin par devant nous Jean Etienne Jacquot adjoint maire provisoire et officier de l’état civil de la 

commune de Bruley, arrondissement de Toul, departement de la Meurthe, étant dans la maison 

commune et sont publiquement comparu Pierre Paul Richardin age de vingt neuf ans, vigneron 

domicilié à Bruley, comme il constate par son acte de naissance iscrit le six Climaire de l’an treize de 

la République française sur le regustre de cette commune que nous avons vérifiés espret à l’instant 

même. Fils majeur de Nicolas Richardin age de cinquante-deux ans, propriétaire domicilié à Bruley, et 

de Marie Goujot age de cinquante et un an, ces père et mère domiciliés à Bruley d’une part.[...] » 

 

L'épouse : Catherine VAURICHÉ 

Catherine est âgée de 26 ans lorsqu'elle se marie. Sur son acte de mariage sont indiqués sa date et son 

lieu de naissance : le 6 juin 1807 à Bruley. Elle est présentée comme étant la fille majeure de Jean 

François (Jean) VAURICHÉ (propriétaire) et de Françoise GAGNIER, tous deux domiciliés à Bruley et 

« présents et consentants », ce qui s'explique par la majorité de leur fille atteinte depuis ses 21 ans. 

 

 

« [...] Et demoisell Chaterine Vauriche age de vingt six ans quatre mois, vigneronne domiciliée à 

Bruley comme il le constate pour son acte de naissance inscrit le six join de l’an mil huit cent sept sur le 

registre de cette commune. Fille majeure de Jean Vauriche âgé de soixante-trois ans, propriétaire, et de 

Françoisse Gagnier âgée de cinquante cinq ans ces père et mère domiciliés à Bruley, présents et 

consentant au dit mariage d’autre part [...]. » 
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Signatures de Pierre Paul et de Catherine issues de leur acte de mariage 

 

Méthodologie Les dates de naissance et les noms des parents des deux époux étant mentionnés dans 

leur acte de mariage, il m'a par la suite été plus facile de retrouver leur acte de naissance. 

 

 

1. 1. Pierre Paul RICHARDIN (1804-1884) 

Pierre Paul RICHARDIN naît à Bruley, le 6 Brumaire an XIII (28 octobre 1804). Il est le fils de 

Nicolas Claude RICHARDIN, vigneron (1781-1848) et de Marie GOUJOT (1783-1866). Son père (23 

ans) déclare sa naissance au maire Etienne LELIEVRE en présence de deux témoins : Pierre Paul 

DEBARD (21 ans) et Christine GOUJOT (21 ans) tante maternelle de Pierre Paul RICHARDIN. 

Acte de naissance de Pierre Paul -6 Brumaire an XIII (28/10/1804) 

[AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5MI 101/R5 vue 133/632] 

 

« L'an treize de la République, le six Brumaire a dix heures du matin, pardevant nous Etienne Lelièvre 

maire et officier de l'état civil de la commune de Bruley, canton de Toul, département de la Meurthe et 

comparu Nicolas Richardin agé de vingt trois ans, vigneron a Bruley, lequel nous a déclaré et présenté 

un enfant du sexe masculin né a Bruley ledit jour environ dix heures du matin, fils légitime de Nicolas 

Richardin vigneron, et de Marie Goujeot son épouse auquel ils ont déclaré vouloir donner les noms de 

Pierre Paul Richardin. Lesdittes déclarations et présentation faitte en présence de Pierre Paul Debard 

jeune garçon de la ville de Toul agé de vingt un an et de Christienne Goujeot agée de vingt un an, tante 

de l'enfant du coté maternel de Bruley, et ont, le père et témoins, signés avec nous le présent acte de 

naissance après quil leur en a été fait lecture. » 
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Conscription militaire 

En 1824, Pierre Paul alors âgé de 20 ans, est recensé par Etienne LELIEVRE, maire de Bruley, puis 

inscrit sur la liste de tirage de Toul Nord (chef-lieu du canton de Bruley). À l'inverse de la loi Jourdan 

(1798) qui établit que tous les citoyens français sont soldats, la loi Gouvion-Saint Cyr (1818) instaure la 

conscription limitée par tirage au sort. De 1803 à 1872, le tirage au sort détermine ceux qui sont 

« propres au service » (mauvais numéro) et ceux qui ne font qu'un ou deux ans, ou qui sont 

définitivement libérés de toute obligation militaire (bon numéro)10. Ensuite, a lieu le conseil de révision 

qui se fait principalement en présence11: 

➢ du sous-préfet qui le préside 

➢ des maires de toutes les communes appartenant au canton (canton de Toul Nord pour Pierre 

Paul) 

➢ du capitaine de recrutement qui, après le conseil de révision, immatricule les jeunes hommes 

jugés aptes au service 

➢ d'un médecin militaire ou civil pour l'examen médical de chaque jeune homme 

➢ de gendarmes chargés du bon déroulé du tirage au sort et du conseil de révision 

 

Figure 4 : Tirage au sort et passage sous la toise -Google Images 

Tirage au sort et passage sous la toise -Google Images 

 

[Liste du tirage au sort des jeunes gens de la classe de 1824 (1 R 531)] 

 

 
10Village de Lachau -Paul, Bernard Audibert : un vétéran militaire de Lachau chevalier de la Légion d'Honneur -en 
ligne- 
11 Le parcours du combattant de la guerre 1914-1918 -"Retracer le parcours d'une recrue, le conseil de révision" -
en ligne- 
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Sur l'extrait de liste nominative ci-dessus, Pierre Paul tire le numéro 42, un mauvais numéro donc. Il 

doit partir. En plus de confirmer les informations déjà à disposition grâce à son acte de naissance et à 

l'acte de mariage de ses parents, cette liste nominative indique la profession de Pierre Paul alors 

vigneron. L'examen médical permet également de connaître sa taille, soit 1 mètre 63, et de découvrir 

qu'il souffre d'une fracture du bras droit, ainsi que le rapporte la case des motifs d'exemption ou de 

dispense. Un bras cassé pourrait donc être un motif d'exemption valable... 

... Toutefois, les observations du sous-préfet ayant attesté de son aptitude démontrent que Pierre Paul est 

déclaré « propre au service » par décision du conseil de révision. Il part quand même. 

 

 

 

 

Mise en activité et incorporation 

[Liste départementale du contingent de la classe de 1824 (1 R 1063)] 

La liste départementale du contingent de la classe de 1824 (année des 20 ans de tous les jeunes conscrits 

nés en 1804) rend possible le suivi de Pierre Paul qui, détenteur d'un mauvais numéro, s'y retrouve 

inscrit. 
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L'extrait ci-dessus nous rappelle des informations déjà connues (nom et prénoms, date et lieu de 

naissance, noms des parents, profession et lieu de résidence), ainsi que le numéro d'ordre de passage 

(numéro 658) sous lequel s'est présenté Pierre Paul et le rappel du numéro (numéro 42) qu'il a tiré. Sa 

taille est de nouveau mentionnée mais il fait cette fois-ci 1 mètre 61,5. À cette époque, la toise n'est pas 

très fiable. La liste départementale du contingent apporte des précisions quant au signalement de Pierre 

Paul, dont souvenons-nous, il n'est relevé que la taille sur la liste nominative. 
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Pierre Paul est incorporé au service militaire le 15 décembre 1825 et affecté au 19ème régiment de ligne 

cinq jours plus tard (20 décembre 1825) sous le matricule 3395. 

Méthodologie Connaissant l'ancienneté du service militaire et l'année de naissance de Pierre Paul, je 

me suis aidée des outils de recherche de la série 1 R (qui touche spécifiquement le domaine militaire) 

mis à disposition aux archives départementales de Meurthe-et-Moselle. Cela m'a permis de retrouver les 

côtes des registres pour le tirage au sort12 et la liste départementale du contingent de 182413 (rappelons-

le, année des 20 ans de Pierre Paul). Puisque disposant de son affectation au 19e régiment de ligne ainsi 

que de son matricule, j'ai cherché sur le site Internet Mémoire des hommes (site élaboré par le Ministère 

des Armées) dans l'intention de retrouver le registre numérisé de son régiment de ligne et prendre 

connaissance de son grade et des campagnes militaires auxquelles il aurait pu participer. 

Malheureusement, les registres inventoriés ne vont pas au-delà de 1815. 

 

Transactions 

[Table des acquéreurs et nouveaux acheteurs (3 Q 6525)] 

Dans la table des acquéreurs et nouveaux acheteurs, je retrouve Pierre Paul qui effectue une transaction 

établie le 13 février 1857, auprès de son frère Nicolas (1816-1878). Pierre Paul est mentionné comme 

propriétaire vigneron à Bruley tandis que son frère est propriétaire vigneron à Écrouves, son lieu de 

résidence. Pour la somme de 200 francs, Pierre Paul achète à son frère des parcelles de vigne et de 

fruitiers aux bancs de Bruley et de Pagney-derrière-Barine. Le notaire BATAIL établi l'acte de vente en 

janvier 1857. 

 

Transaction du 13 février 1857 

 

 

 
12 AD 54 Côte 1 R 531 
13 AD 54 Côte 1 R 1063 
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Méthodologie Au départ, ma recherche concernait avant tout l'acquisition d'une maison et d'un jardin 

à Bruley par Pierre Paul aux alentours de 1856, tel qu'il est figuré sur son compte n°501, dans la matrice 

cadastrale14. Je me suis donc référée à cette date et ait trouvé ces transactions, en plus de la succession 

de l'une des sœurs de Pierre Paul15. 

Pierre Paul ayant acquis beaucoup de parcelles au cours de sa vie, comme l'indiquent ses relevés de 

comptes issus des matrices cadastrales, il est fort possible que plusieurs autres achats ou acquisitions 

soient mentionnés dans les nombreux registres de la série Q et classés par année depuis la Révolution 

française. 

 

Recensement de 1881 

[AD 54 Bruley 1881 (6 M 33/101) vue 3/12] 

La liste nominative de recensement de population consultable aux archives départementales et souvent 

numérisée sur leur site Internet nous renseigne sur la composition des familles (ménages) et leur 

domiciliation dans la commune. 

 

 

En 1881, Pierre Paul et Catherine, respectivement âgés de 77 et 75 ans, exercent la profession de 

vignerons. Au sein de leur ménage, Pierre Paul occupe la place de chef de famille et Catherine est 

mentionnée en qualité d'épouse. Tous deux résident au centre du village, numéro 17 de la rue Bourotte 

(extrait du cadastre napoléonien ci-après) rebaptisée rue Victor Hugo à partir de 189016. 

 
14 AD 54 Bruley 3 P 101 1 
15 Cf. Anne RICHARDIN (1834-1854) pages 27 à 29 
16 MANET, B., Bruley, au fil des ans (part. 1 -5) "La maison commune, vie politique" p.5 -PDF en ligne -Etudes 
touloises 
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 [AD 54 Bruley 3 P TOUL 23] [AD 54 Bruley 3 P 1977 1368 W 23] 

 cadastre après rénovation 

 

Problématique Ayant connaissance d'une maison entrée dans le patrimoine de Pierre Paul en 1856, 

j'ai tout d'abord supposé qu'il s'agissait de cette maison. Seulement, le nom de la rue (rue Bourotte) 

référencée dans le recensement ne correspond pas à celle (rue du Chêne) indiquée dans la matrice 

cadastrale17. Par conséquent et puisque ne disposant que de cette liste de recensement comme support de 

recherche, je ne suis pas en mesure de situer avec exactitude cette maison de la rue Bourotte. 

 

 

[AD 54 Matrices Mixtes 3 P 101 4 folio 619] 

 

 
17 AD 54 3 P 101 4 folio 619 



20 

 

 

Figure 5 : Rue Victor Hugo anciennement rue Bourotte (1910) -Etudes touloises 

 

Pierre Paul décède à son domicile le 17 juin 1884à Bruley. Son acte de décès indique qu'il est âgé de 79 

ans et qu'avant sa mort, il exerçait toujours la profession de vigneron. Ce sont deux de ses enfants, Jean 

Pierre, âgé de 48 ans (7ème génération directe des RICHARDIN) ainsi que Nicolas Théophile (39 ans), 

tous deux vignerons, qui se présentent au maire Brice-Etienne HUMBERT pour déclarer le décès de 

leur père. 

Acte de décès n°11 de Pierre Paul -17/06/1884 

[AD 54 Bruley EC (1882-1897) 2 E 101/5 vue 52/305] 

 

« L'an mil huit cent quatre vingt quatre le dix-sept juin à cinq heures du soir pardevant nous Humbert 

Brice-Etienne, maire et officier de l'état civil de la commune de Bruley, arrondissement de Toul, 

département de Meurthe et Moselle étant en la maison commune sont comparus Richardin Jean-Pierre 

âgé de quarante-huit ans et Richardin Nicolas-Théophile âgé de trente-neuf ans tous deux vignerons 

domiciliés à Bruley et fils au décédé ci après nommé, lesquels nous ont déclaré qu'aujourd'hui, dix-sept 

juin à huit heures du matin, Richardin Pierre-Paul vigneron âgé de soixante-dix-neuf ans, né et 

domicilié à Bruley, veuf de Vauriche Catherine et fils des défunts Richardin Nicolas et Goujot Marie, 

était décédé en son domicile en cette commune. Sur cette déclaration nous susqualifié nous sommes 

transporté au lieu indiqué où étant nous avons vu et reconnu le cadavre du prénommé Richardin 
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Pierre-Paul et de retour à la maison commune, nous avons inscrit sur les deux registres à ce destinés le 

présent acte que les déclarants ont signé avec nous après lecture et collation. » 

L'acte de décès nous renseigne sur d'autres informations, tels que le veuvage de Pierre Paul et l'identité 

de sa défunte épouse, Catherine VAURICHÉ. Les noms de ses parents décédés, Nicolas Claude et 

Marie GOUJOT, sont également mentionnés. 

 

Succession 

Les tables de successions et absences sont des listes nominatives recensant par lettre les individus 

décédés. Ces archives successorales permettent de connaître la date et le numéro d'enregistrement 

auxquels a été faite la déclaration de succession (généralement six mois après le décès de la personne) 

ainsi que l'identité des héritiers désignés. Ensuite, il convient de rechercher dans les registres de 

mutations par décès ou dans le Bureau des Hypothèques rattaché à la commune concernée, pour 

retrouver le détail du patrimoine du défunt. 

[AD 54 Bruley (1882-1885) 3 Q 9366 vue 136/166] 

 

Dans l'extrait ci-dessus, Pierre Paul apparaît sous le numéro d'ordre 94, suivit d'informations 

personnelles déjà connues et reportées ici. 

 

Comme indiqué en début de cette partie, la déclaration de succession se fait six mois après le décès de 

Pierre Paul, soit le 4 décembre 1884. L'héritier désigné est son fils aîné, Jean Pierre RICHARDIN. Les 

cases suivantes concernent le numéro de volume du répertoire des formalités hypothécaires (vol. 20) 

ainsi que le numéro de la case (n°32) réservée aux biens meubles et immeubles de Pierre Paul. Dans la 

table des successions et absences, il est fait mention d'un renvoi daté de juin 1884 qui pourrait peut-être 

nous en apprendre davantage sur la nature des biens dont a hérité Jean Pierre. 

Problématique J'ai tout d'abord cherché dans les outils de recherches de la sous-série 3 Q et suivi la 

piste des déclarations de mutations par décès relatives à 1884 (année de décès de Pierre Paul) recensées 

au Bureau des Hypothèques de Toul (chef-lieu de canton auquel est rattaché Bruley) sans résultat, Pierre 
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Paul n'y est pas mentionné. Je me suis alors tournée vers les hypothèques recensées en série 4 Q. 

Malheureusement, les derniers registres versés par le Bureau des Hypothèques de Toul ne dépassent pas 

l'année 1854. Autre inconvénient, les tables alphabétiques du répertoire des formalités hypothécaires 

n'apparaissent pas non plus aux archives. 

 

 

1. 2. Catherine VAURICHÉ (1807-1882) 

Catherine VAURICHÉ naît le 6 juin 1807 à Bruley. Elle est la fille de Jean François VAURICHÉ, 

vigneron (1770-1858) et de Françoise GAGNIER (1777-1854). Son père (37 ans) la déclare au maire 

Etienne LELIEVRE en présence de deux témoins : Jean Nicolas DEMANGE (21 ans) et l'instituteur 

Charles DEVILLE (47 ans). 

Acte de naissance de Catherine -06/06/1807 

[AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/R5 vue 148/632] 

 

« L'an dix huit cent sept, le six de juin a six heures du soir, nous, Etienne LeLièvre maire et officier 

public de l'état civil soussigné et comparu Jean Vauricher, vigneron demeurant a Bruley agé de trente 

sept ans, lequel nous àdéclaré que ledit jour et heure, Françoise Gagnier son épouse était accouchée 

d'un enfant du sexe féminin auquel il a voulu donner les noms de Catherine Vauricher, fille légitime de 

Jean Vauricher et de Françoise Gagnier son épouse, ses père et mère, laquelle déclaration et 

présentation fait en présence de Jean Nicolas Demange agé de vingt un ans et de Charles Deville, 

instituteur agé de quarante sept ans, tous les deux demeurant audit Bruley et ont, le père et témoins 

signés avec nous le présent acte de naissance après quil leur en a été fait lecture. » 

 

Âgée de 74 ans, Catherine décède en son domicile le 27 mars 1882. Ses fils, Jean Pierre (47 ans) et 

Nicolas Théophile (37 ans) déclarent son décès le jour même à Joseph-Firmin VIGNERON, maire de 

Bruley. 
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Acte de décès n°3 de Catherine -27/03/1882 

[AD 54 Bruley EC (1882-1897) 2 E 101/5 vue 13/305] 

 

« L'an mil huit cent quatre-vingt-deux, le vingt-sept mars à quatre heures du soir par devant nous 

Vigneron Joseph-Firmin maire et officier de l'état civil de la commune de Bruley, arrondissement de 

Toul, département de Meurthe-et-Moselle, étant en la maison commune sont comparus Richardin Jean-

Pierre âgé de quarante-sept ans et Richardin Nicolas-Théophile, âgé de trente-sept ans, tous deux 

vignerons domiciliés à Bruley et fils à la décédée ci-après nommée, lesquels nous ont déclaré 

qu'aujourd'hui, vingt-sept mars à cinq heures du matin Vauriché Catherine, âgée de soixante-quatorze 

ans, sans profession, née et domiciliée à Bruley, épouse de Richardin Pierre-Paul vigneron domicilié au 

même lieu et fille des défunts Vauriché Jean [et] Gagnier Françoise était décédée en son domicile en 

cette commune. Sur cette déclaration nous susqualifié nous sommes transporté au lieu indiqué où étant 

nous avons vu et reconnu le cadavre de la prénommée Vauriché Catherine, et de retour à la maison 

commune nous avons inscrit sur les deux registres à ce destinés, le présent acte que les déclarants ont 

signé après lecture et collation. » 

 

Succession 

[AD 54 Bruley (1882-1885) 3 Q 9366 vue 157/166] 
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Le nom de Catherine apparaît sous le numéro 4. Il est indiqué qu'au moment de sa mort, elle n'exerce 

aucune profession « s[ans] p[rofession] ». Sont aussi relevés le lieu de son décès, c'est-à-dire Bruley, 

son âge (74 ans) ainsi que sa date de décès, le 27 mars 1882 (« 27 id[em] »), le nom de son époux et 

pour finir, la date de l'enregistrement des biens meubles et immeubles (appositions des scellées) le 8 

avril 1882. 

 

 

La déclaration de succession se fait le 1er septembre 1882 (six mois après le décès de Catherine donc) et 

porte le numéro 260.L'héritier désigné de son patrimoine est son fils Jean RICHARDIN domicilié à 

Bruley. Il s'agit sans aucun doute de Jean Pierre étant donné que le couple n'a pas eu d'autre enfant 

prénommé Jean et que Jean Pierre est leur fils ainé. Sont ensuite indiqués le numéro de volume du 

répertoire général (vol. 38) et le numéro de case (421) auquel est rattachée la succession de Catherine. 

Un renvoi est fait le 27 avril 1882 et enregistré sous le numéro 28, il pourrait peut-être renseigner sur la 

nature des biens légués. 

Problématique Pour les mêmes raisons évoquées dans le cas de la succession de Pierre Paul, le 

versement du Bureau des Hypothèques de Toul n'a pas été effectué aux archives départementales de 

Meurthe-et-Moselle. De plus, je n'ai trouvé aucune trace de Catherine dans les registres de mutations par 

décès. 

 

 

2. Les fratries du couple choisi 

2. 1. Les frères et sœurs de Pierre Paul RICHARDIN 

Méthodologie En me basant sur la date de mariage (24 janvier 1804) des parents Nicolas Claude 

RICHARDIN et Marie GOUJOT inscrite dans les tables décennales numérisées de Bruley18 (leur lieu de 

résidence indiqué dans l'acte de mariage de leur fils Pierre Paul) j'ai pu répertorier dans ces mêmes 

tables et entre 1806 et 1828 douze autres enfants19. Trois d'entre eux n'atteignent pas l'âge adulte. 

 

 
18 AD 54 Bruley TD (1793-1872) 5 MI 616/ R1 
19 AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 
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Nicolas Claude (Nicolas) RICHARDIN et Marie GOUJOT mariés le 3 Pluviôse an XIII 

(24/01/1804) 

[AD 54 Bruley TD (1793-1872) 5 MI 616/ R1 vue 24/86] 

 

Notons que Joseph RICHARDIN (1783-1850) frère cadet de Nicolas Claude, se marie les mêmes jour et 

année20 (erreur de transcription an XIII au lieu de an XII pour Nicolas Claude). 

Lorsque je ne trouvais pas à Bruley les actes de mariage et de décès de certains de leurs enfants, je me 

suis appuyée sur l'arbre généalogique d'Isabelle RICHARDIN disponible sur Geneanet21 pour compléter 

au mieux mes recherches. J'ai ensuite vérifié en ligne la véracité des informations proposées (dates et 

communes) dans les archives départementales de Meurthe-et-Moselle et ai pu retrouver certains des 

actes manquants. 

1.Pierre Paul 

 [TD Bruley vue 22/86] 

Il s'agit là d'une erreur de prénom lors de la retranscription puisqu'il n'y a pas de Pierre Claude né et 

inscrit dans le registre. La date « 6 id[em] » renvoie à celle du 6 Brumaire an XIII. 

 [TD Bruley vue 22/86] 

 
20 AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 454/632 
21https://gw.geneanet.org/lucytoumai?n=richardin&oc=2&p=nicolas+claude 

https://gw.geneanet.org/lucytoumai?n=richardin&oc=2&p=nicolas+claude
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 [TD 37/86] 

 [TD 47/86] 

À noter que les tables décennales indiquent la date à laquelle a été rédigé l'acte de naissance et non la 

date de naissance de l'individu. 

Observation Les prénoms donnés aux enfants de Nicolas Claude RICHARDIN et de son frère Joseph 

sont pour certains d'entre eux identiques et leur date de naissance très rapprochée, voire simultanée, ce 

qui m'a plusieurs fois induite en erreur lors de ma consultation des tables décennales (1763-1872). Il m'a 

fallu du temps (ainsi que pour les autres fratries présentes dans ce mémoire) pour vérifier chaque acte de 

naissance et retrouver les parents sans les confondre avec des proches, mais cela n'a pas rendu les 

recherches moins intéressantes. 

2. Françoise, née le 18 avril 180622. Informations à compléter 

3. Barbe, née le 5 mars 1808 et décédée trois jours plus tard, le 8 mars23. 

4. François, né le 30 janvier 1809 et décédé le 13 octobre 1870 à l'âge de 61 ans24. 

5. Thérèse Reine Rose, née le 12 septembre 1810 et décédée à 15 mois, le 8 décembre 181125.Après 

lecture de son acte de naissance, ses prénoms se présentent dans l'ordre suivant : Rose Reine 

Thérèse. 

6. Claude, né le 27 août 181226. Informations à compléter 

7. Jean, né le 20 mai 1814 et décédé à l’hospice de Toul le 23 août 1897, à l’âge de 83 ans, comme 

l'indique la transcription rédigée à Bruley27. 

8. Nicolas, né le 29 mai 1816 et décédé à Ecrouves le 14 février 1878 à l'âge de 61 ans28. 

 
222. °AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 142/632 
233. °AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 154/632 et +AD 54 EC Bruley (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
112/729 
244. °AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 160/632 et +AD 54 EC Bruley (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
698/729 
255. °AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 170/632 et +AD 54 EC Bruley (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
134/729 
266. °AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 184/632 
277. °AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 204/632 et +AD 54 EC Bruley (1882-1897) 2 E 101/5 vue 
303/305 
288. °AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 219/632 et +AD 54 EC Ecrouves (1875-1880) 2 E 172/5 vue 
113/158 
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Observation Nicolas n'est pas mentionné dans les tables décennales, ce qui est peut-être dû à un oubli. 

Comme Marie GOUJOT tombe enceinte pratiquement chaque année et qu'il existe un creux entre 1814 

et 1819 dans mes recherches, j'ai compulsé les actes de naissance de cette période et ai trouvé celui de 

Nicolas, fils légitime de Nicolas Claude RICHARDIN et de Marie GOUJOT. 

9. Marguerite, née le 9 mars 1819 et décédée à l'âge de 16 ans le 22 mai 183529. 

10. Barbe, née le 27 janvier 1821 et décédée une semaine plus tard, le 3 février de la même année30. 

11. Paul Claude, né le 1er juin 1822 et décédé à Bruley le 9 janvier 1895 à l’âge de 72 ans31. 

12. Anne, née le 21 juillet 182432. Célibataire de 29 ans, elle décède le 19 juillet 1854 à l’asile de 

Maréville (Meurthe-et-Moselle) comme l’indiquent l’acte de décès original rédigé à Laxou 

(commune à laquelle est rattaché l'asile lors de la Révolution française) et la transcription faite à 

Bruley33. 

Au XIVème siècle, Maréville accueillait déjà les malades de la peste et abritait même une prison. La 

vieille expression lorraine "finir à Maréville" prend tout son sens...34 

Observation Ne disposant pas de la date d'admission d'Anne à Maréville, je n'ai pas pu approfondir 

les recherches à son sujet, et donc connaître la raison de son internement. 

 

 

Asile de Maréville 

 

 

 

 
299. °AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 234/632 et + AD 54 EC Bruley (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vues 
250-251/729 
3010.°AD 54 EC Bruley (1743-1842) 5 MI 101/ R6 vue 182/729 et +AD 54 EC Bruley (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
182/729 
3111. °AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 251/632 et +AD 54 EC Bruley (1882-1897) 2 E 101/5 vue 
261/305 
3212. °AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 271/632 et +AD 54 EC Laxou (1817-1858) 5 MI 302/ R5 vue 
559/668 
3312. +AD 54 EC Bruley (1793-1842) 5 MI 101/ R6 vue 460/729 
34 Le « Savez-vous » du jour. Savez-vous qui risquait de "finir à Maréville" ? L’Est Républicain 

Figures 6 et 7 : Entrée et bâtiment de l'hôpital départemental des 
Aliénés en 1838 (Collection Pierre Boyer) 
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Succession 

[Table des acquéreurs et des nouveaux acheteurs (AD 54 3 Q 6525)] 

 

La découverte de ce document intervient après mon étude de la matrice cadastrale de Pierre Paul et du 

cadastre napoléonien. Outre le fait de m'apporter des indications sur le déroulé d'une acquisition ou d'un 

achat, ce document trouvé après le recensement de la fratrie de Pierre Paul m'a permis de vérifier les 

informations dont je disposais déjà, à savoir les prénoms des frères et sœurs ainsi que leur profession et 

s'ils sont mariés, comme c'est le cas pour Françoise, alors mariée à Jean Nicolas MICAUD (MICOT 

dans l'extrait de la table). 

Deux ans après le décès d'Anne (nommée Annette ci-dessus) son patrimoine est partagé entre ses frères 

et sœurs. Une première déclaration de biens datée du 18 février 1855 est tout d'abord faite. Le partage 

est ensuite acté le 26 décembre 1856 par le notaire JORDY, et l'enregistrement de la déclaration au 

Bureau des Hypothèques de Toul se fait le 3 janvier 1857. Anne laisse à sa fratrie plusieurs parcelles de 

vignes à Bruley et Pagney-derrière-Barine, ainsi qu'une maison et un jardin localisés à Bruley. Pierre 

Paul paye une soulte de 40 Francs à sa fratrie pour équilibrer la valeur des biens. 

 

Il ne s'agit là que d'une supposition mais compte tenu de la date à laquelle est rédigé l'acte de partage et 

celle à laquelle entrent la maison et le jardin dans le patrimoine de Pierre Paul : 1856, il est possible qu'il 

s'agisse des deux mêmes biens, appartenant alors à toute la fratrie d'où le terme « consort » mentionné 

dans l'extrait de matrice de Pierre Paul. 
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[AD 54 Bruley 3 P 101 4 Matrices Mixtes] 

 

La maison (ainsi que son sol) et le jardin répertoriés dans l'extrait de matrice de Pierre Paul35ci-dessus 

sont localisés dans la section E de Bruley et portent respectivement les numéros de parcelle 786 et 787.  

 

 

 

 

13. Françoise Célestine, née le 26 décembre 1828. Le prénom François Célestin est une erreur de 

retranscription dans les tables décennales puisque l'acte de naissance de Françoise Célestine la 

mentionne comme étant la fille légitime de Nicolas Claude et de Marie GOUJOT. Françoise 

Célestine décède à 70 ans, le 25 janvier 1899 à Pierre-la-Treiche (Meurthe-et-Moselle).36 

 

 

2. 2. Les frères et les sœurs de Catherine VAURICHÉ 

Méthodologie Pour retrouver la date de mariage de ses parents, Jean François (Jean) VAURICHÉ et 

Françoise GAGNIER, j’ai tout d'abord cherché dans les tables décennales de Bruley, leur lieu de 

résidence mentionné dans l'acte de mariage de Pierre Paul RICHARDIN et de leur fille Catherine. Les 

 
35 AD 54 Bruley 3 P 101 4 folio 619 
36 13. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vues 298-299/632 et +AD 54 Pierre-la-Treiche (1896-1903) 2 E 
425/7 vue 72/149 

[Plan parcellaire (AD 54 Bruley 3 P TOUL 23) Section E] 

E 787 E 786 
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tables décennales37 m'indiquent que Jean François VAURICHÉ et Françoise GAGNIER se sont mariés 

dans cette commune le 18 Vendémiaire an III, soit le 4 octobre 179638. 

 

À partir de cette date de mariage, il m’a été possible de retrouver dans ces mêmes tables décennales 

neuf enfants : trois garçons et six filles tous nés à Bruley entre 1798 et 1818. Seulement quatre 

atteignent l'âge adulte. 

Pour convertir certaines des dates de naissance républicaines, je me suis aidée du calendrier 

révolutionnaire mis à disposition sur le site des archives départementales de Meurthe-et-Moselle. 

 [TD vue 23/86] 

 [TD vue 37/86] 

1. Anne Françoise, née le 25 Fructidor an VI (11 septembre 1798) et décédée le 8 Vendémiaire de la 

même année (29 septembre 1798) à l'âge de trois semaines39. 

 [TD vue 11/86] 

2. Marie Anne, née le 11 Floréal VIII (1er juin 1800) et décédée à Bruley le 20 janvier 1887 à l'âge 

de 86 ans40. 

 [TD vue 11/86] 

Nommée Reine dans les tables décennales. 

 
37 AD 54 Bruley TD (1793-1872) 5 MI 616/ R1 
38 AD 54 Bruley TD (1793-1872) 5 MI 616/ R1 vue 12/86 
391. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 82/632 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vues 
47-48/729 
402. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 92/632 et +AD 54 Bruley EC (1882-1897) 2 E 101/5 vue 
113/305 
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MARIE VAURICHÉ (1802-1880) 

3. Marie, née le 8 Ventôse an X (27 février 1802). Âgée de 24 ans, Marie épouse le 27 septembre 

182641 à Bruley Nicolas MANET (179942-1880) 27 ans et originaire de cette même commune. 

 [TD vue 11/86] 

Marie et Nicolas ont 2 enfants nés à Bruley : 

• Jean Joseph né le 16 juin 182743 

• Marie Rose née le 29 septembre 182944 

Méthodologie Ne trouvant pas son acte de décès ni celui de son époux dans les tables décennales de 

Bruley, je me suis renseignée par le biais de l'arbre de Martinecope, accessible sur Geneanet45, et ai 

découvert qu’en 1832, la famille avait immigré aux États-Unis. Même si l’arbre généalogique donne 

quelques sources sur l’emplacement de certains documents (FamilySearch et Ancestry), il m’a été 

difficile de les retrouver car le nom de famille MANET a subi plusieurs variations : MANNET, 

MANNETT ou encore MANIT, rendant les recherches laborieuses. 

Je suis cependant parvenue à retrouver leur trace sur une liste de passagers et d’immigration à 

Baltimore, dans le Maryland46. Marie, son époux et leurs deux enfants ont ainsi embarqué sur le navire 

Massasoit and Dumfri and Doris. Sur cette liste, le nom de famille MANET a été transformé en 

MANNETT : 

➢ Marie se prénomme alors « Maria », elle a 32 ans mais étant née en 1802, elle devrait être âgée 

de 30 ans. Son nom de jeune fille est remplacé par celui d’épouse, ce qui complique d’autant 

plus les recherches 

➢ Marie Rose « Rose » âgée de 2 ans et vraisemblablement oubliée, a été rajoutée entre deux 

lignes 

➢ Nicolas est nommé « Nichols », fermier est âgé de 33 ans 

➢ Jean Joseph « Joseph » âgé de 5 ans 

Maryland, Baltimore Passenger Lists, 1820-1948 

 

 
413. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 106/632 et X AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 
553/632 
42 AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 67/632 
43AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 289/632 
44AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 303/632 
45https://gw.geneanet.org/martinecope?n=vauriche&oc=&p=marie 
46https://www.familysearch.org/ark:/61903/1:1:QK6L-PF1S 

 

https://gw.geneanet.org/martinecope?n=vauriche&oc=&p=marie
https://www.familysearch.org/ark:/61903/1:1:QK6L-PF1S
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United States Index to Passenger Arrivals, Atlantic and Gulf Ports, 1820-1874 

 

Sur la fiche d'immigration47 datée du 10 janvier 1832, que Marie a rempli ou fait remplir à son arrivée 

aux Etats-Unis, sont indiqués ses informations personnelles ainsi que les prénoms de ses enfants Marie 

Rose et Jean Joseph et de son époux Nicolas qui l'accompagnent. Le port qui doit recevoir le bateau se 

trouve bien à Baltimore, dans le M[arylan]d. 

En allant plus loin dans l’arbre généalogique mis à disposition sur Geneanet, j’ai également relevé que 

les parents, le frère et la sœur de Nicolas MANET avaient voyagé avec lui et sa famille sur le même 

bateau48. Nous comptons parmi les membres rebaptisés MANIT : 

➢ Joseph, le père, fermier âgé de 63 ans 

Son acte de naissance indique qu’il est né le 11 décembre 1769 à Bruley49, corroborant son âge au 

moment de son embarquement. 

➢ Le fils également prénommé Joseph, fermier âgé de 22 ans 

En me basant sur son âge au moment de son embarquement, j’ai estimé qu’il devait être né aux 

alentours de 1810. Toutefois, je n’ai trouvé aucune naissance à Bruley correspondant à cette date ni 

même à celles s’y rapprochant. Il m’a fallu remonter jusqu’en 1795 (an III) pour trouver un enfant du 

nom de Joseph, fils de Joseph MANET et de Marie Rose PAYSAN. Étant donné la grande différence 

entre cette date-ci et celle estimée, j’ai tout de même cherché dans les tables décennales afin de 

m’assurer qu’il ne s’agissait pas d’un autre enfant qu’aurait eu le couple et qui serait décédé avant leur 

 
47 https://www.familysearch.org/ark:/61903/1:1:KD51-HX3 
48https://www.familysearch.org/ark:/61903/1:1:QK6L-PF1N 
49AD 54 Bruley BMS (1713-1792) 5 MI 101/ R3 vue 285/610 

https://www.familysearch.org/ark:/61903/1:1:KD51-HX3
https://www.familysearch.org/ark:/61903/1:1:QK6L-PF1N
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départ pour les États-Unis, sans résultat. Le Joseph né le 12 février 179550 (24 Pluviôse an III) pourrait 

donc être celui qui a émigré. Il aurait alors 37 ans au lieu de 22 ans. 

➢ Marie Rose (Rose), la mère, âgée de 60 ans 

Son acte de naissance indique qu’elle est effectivement née le 4 août 1772, à Bruley 51 , sous le 

patronyme PAYSAN 

➢ La fille Catherine, âgée de 28 ans 

Son acte de naissance indique qu’elle est née à Bruley le 17 février 180152 (28 Pluviôse an IX) mais 

comme pour son frère Joseph, son âge lors de l’embarquement se trouve être erroné de 3 ans. Cela reste 

tout de même plausible. 

Maryland, Baltimore Passenger Lists, 1820-1948 

 

 

Observation Tous sans exception sont notés comme étant natifs d'Allemagne, ce qui est étonnant 

puisque la Lorraine ne devient allemande qu'à partir de 1871, suite à la défaite de la France contre 

l'Empire allemand. Or, en 1832, départ de Marie et de sa famille pour les États-Unis, le département de 

la Meurthe est français. Il pourrait donc soit probablement s'agir d'une erreur de compréhension au 

moment de la rédaction, soit la localisation du port depuis lequel ils ont embarqué, en occurrence en 

Allemagne. 

Mise à part la fiche d'immigration de Marie VAURICHÉ aux États-Unis, je n’ai pas trouvé de 

documents supplémentaires, que ce soit pour leur immigration ou leur naturalisation. Par contre, dans un 

recensement de la ville de Randolph (comté de Crawford en Pennsylvanie) datant de 187053, je retrouve 

Marie et Nicolas. Marie « Mary » est âgée de 68 ans et est femme de ménage « Keeping houses ». 

Nicolas, qui apparaît comme s’appelant « Nicholus » MANNET, a 70 ans et conserve sa profession de 

fermier « farmer ». Il est cette fois spécifié sur le recensement que tous deux sont nés en France de 

parents français et que Nicolas est un citoyen américain ayant plus de 21 ans. Ils savent aussi lire et 

écrire et sont mentionnés comme étant de race blanche « white ». Sont également indiquées la valeur 

immobilière de leur domicile estimée à 3 mille dollars et celle de leurs biens évaluée à 400 dollars. 

United States Census, 1870 

 

 
50AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 30/632 
51AD 54 Bruley BMS (1713-1792) 5 MI 101/ R3 vue 315/610 
52AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R3 vue 68/632 
53https://www.familysearch.org/ark:/61903/1:1:MZG6-J13 

https://www.familysearch.org/ark:/61903/1:1:MZG6-J13
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Le tableau de dénombrement "Census Schedule" daté de 1880 m'informe de leur décès respectif54. 

Pennsylvania Mortality Schedules, 1850-1880 

 

Tous deux décèdent à Meadville (Pennsylvanie) Marie d'une maladie du cœur « Heartdecease°» en 

mars 1880, à l'âge de 79 ans, et Nicolas MANET (Nicholis), fermier de 80 ans à la retraite « Ret[ired] 

farmer », d'asthénie « General debility°»en avril 1880. 

À ce jour, j'ignore ce qui a poussé la famille MANET à migrer aux Etats-Unis. Elle a peut-être eu 

volonté de rejoindre des proches déjà établis là-bas. 

 

4. Barbe, née le 23 Frimaire an XII (15 décembre 1803) et décédée le 2 Nivôse de la même année 

(24 décembre)55. 

5. Anne, née le 8 Pluviôse an XIII (28 janvier 1805) et décédée le 22 Pluviôse de la même année (11 

février)56. 

6. François, né le 17 février 1806 et décédé le 30 mars de la même année57. 

7. Catherine 

8. Marie Madeleine, née le 23 août 180958.Informations à compléter 

9. Jean Nicolas, né le 18 février 1813 et décédé le 15 juillet 181459. 

10. Jean Baptiste, né le 8 mars 1815 et décédé le 15 mars 181560. 

11. Barbe, née le 3 décembre 1818 et décédée le 6 juin 182061. 

Observation Dans la famille VAURICHÉ, les prénoms qui reviennent le plus souvent sont Catherine, 

François/e, Jean, Barbe, Anne, Marie et Joseph. Cela rend les recherches plus complexes étant donné 

que la fratrie de Catherine se prénomme comme celle de son père Jean François. 

 

 
54https://www.familysearch.org/ark:/61903/1:1:C1XY-SHZM 
554. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 128/632 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
90/729 
565. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 135/632 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
94/729 
576.°AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 142/632 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
38/729 
588. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 163/632 
599. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 196/632 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
154/729 
6010.°AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 211/632 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
157/729 
6111.°AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 230/632 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
179/729 

https://www.familysearch.org/ark:/61903/1:1:C1XY-SHZM
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3. Les ascendants de Pierre Paul RICHARDIN et Catherine VAURICHÉ 

3. 1. Les ascendants de Pierre Paul RICHARDIN 

3. 1. 1. Branche maternelle :  GOUJOT 

A. La mère de Pierre Paul RICHARDIN : Marie GOUJOT (1783-1866) 

Marie GOUJOT naît à Bruley le 6 janvier 1783 et est baptisée le même jour. Elle est la fille de 

Sébastien GOUJOT (1751-1837) et de Marie LARCHER (1756-1841) tous deux vignerons à Bruley. 

Pour rappel, elle épouse Nicolas Claude RICHARDIN le 24 janvier 1804 à Bruley. 

Extrait de l'acte de baptême de Marie -06/01/1783 

[AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5MI 101/ R3 vues 467-468/610] 

 

 

« Marie fille légitime de Sébastien Goujeot et de Marie Larcher vignerons, est née vers les deux heures 

après midy sizieme jour du mois de janvier de l'année mil sept cent quatre vingt trois et a été baptizée le 

même jour par moy[...]. » 

 

Extrait de l'acte de mariage de Nicolas Claude (23 ans) et Marie (21 ans) 

[AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5MI 101/ R5 vue 454/632] 
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« Acte de mariage- Mairie de Bruley premier arrondissement communal de Toul du trois Pluviôse an 

douze. Acte de Mariage de Nicolas Richardin fils maj[eur] de Claude Richardin vigneron demeurant a 

Bruley et d'Anne Claude ses pere et mere né a Bruley departement de la Meurthe le six du moi de juin 

de lannée mil sept cent quatre vingt un a trois heures du soir agé de vingt trois ans d'une part et entre 

Marie Goujeot fille majeur de Sebastient Goujeot fille et de Marie L'arché ses pere et mere née a 

Bruleyey département de la Meurthe le six du mois de janvier de l'heure mil sept cent quatre vingt trois 

a douze heures du soir agée de vingt un ans d'autre part [...]. » 

 

Signatures de Nicolas Claude et de Marie issues de leur acte de mariage 

 

Marie GOUJOT décède à Bruley le 26 janvier 1866, à l'âge de 83 ans. Ses fils Pierre Paul (60 ans) et 

Jean (51 ans) déclarent son décès au maire Jean François DOUZAIN. 

Extrait de l'acte de décès n°2 de Marie- 26/01/1866 

[AD 54 Bruley EC (1743-1872) 5 MI 101/ R6 vue 654/729] 

 

« L'an mil huit cent soixante six, le vingt six janvier à cinq heures du soir, pardevant nous Jean 

François Douzain, maire et officier de l'état civil de la commune de Bruley, arrondissement de Toul, 

département de la Meurthe étant en la maison commune sont comparus Pierre Paul Richardin âgé de 

soixante ans et Jean Richardin âgé de cinquante un ans, tous les deux vignerons domiciliés à Bruley, et 

fils à la décédée ci après nommée, lesquels nous ont déclaré que ce jourd'hui vingt six janvier à trois 

heures du soir, Marie Goujot âgée de quatre vingt trois ans veuve de Nicolas Richardin était décédée 

au domicile de Jean Richardin son fils au dit Bruley[...]. » 

 

B. La fratrie de Marie GOUJOT 

Avant l'apparition de l'Etat Civil mis en place sous Napoléon Ier, il existe les registres paroissiaux ou 

registres BMS recensant les actes de baptême, mariages et sépultures. Ces registres sont alors tenus par 

le curé de la paroisse. Parfois, une commune rassemble plusieurs paroisses pour une même commune, 

c'est par exemple le cas de la commune de Toul qui regroupe six paroisses. 
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Les tables décennales n'existant pas encore car mises en place en 1793, j’ai donc cherché les actes de 

baptême à partir de la date de mariage des parents (17 novembre 1778) et ai trouvé six autres enfants 

nés entre 1781 et 1798, et décédés à Bruley (l'acte de décès de l'un d'eux reste introuvable). Marie est la 

deuxième de sa fratrie : 

1.Jean, baptisé le 7 septembre 1781 et inhumé le 17 septembre de la même année62. 

2. Marie 

3.Elisabeth, baptisée le 3 novembre 1784 et inhumée le 9 octobre 178563. 

4.Marie Christine, baptisée le 23 janvier 1787 et décédée le 1er janvier 1876, à l'âge de 88 ans64. 

 

AUGUSTIN GOUJOT (1789-1813 ou 1814) 

5.Augustin, baptisé le 7 avril 178965.Conscrit de l'année 1809, il est âgé de 23 ans lorsqu'il est 

incorporé au 139ème Régiment d'Infanterie de ligne de la Grande Armée de Napoléon Ier (Premier 

Empire) le 22 mai 1812. 

[Mémoire des hommes : 139ème R. I. de ligne (SHD/GR 21 YC 926) vue 112/550] 

 

Observation C'est en cherchant un autre individu issu de la liste des contrôles de troupes du 139ème 

Régiment d'Infanterie de la Grande Armée sur Mémoire des hommes, que j'ai retrouvé la trace 

d'Augustin. Je ne disposais alors que de son acte de naissance. En raison de sa taille (petite selon les 

critères de l'époque) Augustin obtient le grade de voltigeur66avant de passer caporal dans la 3ème 

Compagnie du 1er Bataillon, le 19 avril 1813. 

La mention "rayé le 2 août 1814 pour longue absence" est quelque peu énigmatique. J'ai d'abord pensé à 

une potentielle désertion avant de réfuter cette idée. La désertion est un acte extrêmement grave, 

passible d'emprisonnement ou de mort, et si tel avait été le cas pour Augustin, une mention allant en ce 

sens aurait forcément été indiquée. 

 
621. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 438/610 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 
vue 443/610 
633. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 487/610 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 
vue 492/610 
644.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 512/610 et +AD 54 Bruley BMS (1874-1881) 2 E 101/4 vue 
51/149 
655.AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 534/610 
66« Dans son sens militaire, le voltigeur est un fantassin porté en première ligne par un cavalier qui le prend en 
croupe. Plus généralement, le terme désigne les unités d’infanterie légère d’une compagnie d’élite destinée à agir 
en tirailleur en avant de la ligne d’un bataillon. » Voltigeur (militaire)- Wikipédia 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fantassin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cavalier_(soldat)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Unit%C3%A9_militaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Compagnie_(militaire)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tirailleur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataillon
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Le site Internet Auprès de nos Racines évoque dans un 

article détaillé cette mention implicite souvent relevée dans 

les listes des contrôles de troupes. Après recherches sur sa 

propre famille, l'auteur de l'article67 en vient à la conclusion 

que les conscrits concernés par cette mention ont disparu, 

probablement lors de batailles, et qu'à l'époque, le suivi peu 

rigoureux des listes des contrôles de troupes ne donne 

aucune information sur leur sort. Ainsi, la famille 

d'Augustin n'a certainement jamais su ce qu'il était advenu 

de leur fils et de leur frère. Cette supposition expliquerait 

alors pourquoi je n'ai pas trouvé d'acte de décès ni de 

transcription à son nom au cours de mes recherches. 

 

 

Compte tenu de l'année indiquée pour sa "longue absence", Augustin a très probablement participé aux 

guerres napoléoniennes, soit celle de la Sixième Coalition (1812-1814) sous Napoléon Ier et opposant 

dans un premier temps la France au Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande et à l'Empire russe68. 

 

Figure 9 : Bataille de Leipzig -Toile de Vladimir Ivanovich Moshkov (1815) 

Ne pouvant étudier son parcours en détails faute de sources, il m'est difficile de dire avec exactitude à 

quelle campagne a pris part Augustin. D'autant plus que la date notée sur sa fiche (2 août 1814) est une 

date à partir de laquelle il a été retiré de la liste de son contingent, et non sa date de disparition. Mais 

comme il obtient le grade de caporal en 1813 et que son absence est actée en 1814, il est possible 

qu'Augustin ait pu participer à la campagne d'Allemagne (1813) ou à celle de France (1814). 

 

 
67 « Enquête sur les soldats disparus du Premier Empire » 
68Sixième Coalition -Wikipedia 

Figure 8 : Voltigeur à gauche et carabinier à 
droite appartenant à l'Infanterie légère (1809) - 
Bellanger 
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6. Sébastien dit « le Jeune » pour le différencier de son père Sébastien dit « l'Aîné », baptisé le 16 

mars 1791 et décédé le 9 septembre 1870 à l'âge de 79 ans.69 

7. Jean, né le 12 Ventôse an VI (2 mars 1798)70. Informations à compléter 

 [TD vue 9/86] 

8. Joseph, né le 25 Fructidor an VIII (12 septembre 1800) et décédé le 6 octobre 1882 à l'âge de 82 

ans.71 

 [TD vue 9/86] 

 

C. Les grands-parents de Pierre Paul RICHARDIN : Sébastien GOUJOT 

(1751-1837) et Marie LARCHER (1756-1841) 

Sébastien GOUJOT dit « L'Aîné », naît et est baptisé le 20 novembre 1751 à Bruley72. Il est le fils de 

Claude Toussaint (1725-1780) et de Marguerite LECLER (1724-1789). Sébastien est l'aîné de six 

enfants nés entre 1751 et 1764, et décédés à Bruley. Seulement trois d'entre eux dont Sébastien 

atteignent l'âge adulte : 

1. Sébastien 

2.Marie, baptisée le 25 décembre 1753 et inhumée treize jours plus tard, le 7 janvier 175473 

3.Martin, baptisé le 3 décembre 1755 et inhumé huit mois plus tard, le 12 août 175674 

4.Jean dit « Isaac », baptisé le 28 août 1757 et décédé le 2 février 1832, à l'âge de 74 ans75 

5.Jean Nicolas, baptisé le 31 juillet 1760 et inhumé le 12 septembre 1762, à l'âge de 2 ans76 

6.Jean Nicolas, baptisé le 15 juin 1764et décédé le 24 mai 1842, à l'âge de 77 ans (cultivateur)77 

Le 17 novembre 1778, Sébastien alors vigneron âgé de 26 ans, épouse à Trondes78 (Meurthe-et-Moselle) 

Marie LARCHER âgée de 22 ans et native de cette commune. 

 
696. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 
70 7. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 77/632 
71 8. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 95/632 et +AD 54 Bruley EC (1882-1897) 2 E 101/ 5 vue 
15/305 
72 °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 93/610 
732.°AD 54 Bruley BMS (1671-1760) 5 MI 101/ R1 vues 384-385/501 et +AD 54 Bruley BMS (1671-1760) 5 MI 101/ 
R1 vue 473/501 
743.°AD 54 Bruley BMS (1671-1760) 5 MI 101/ R1 vue 397/501 et +AD 54 Bruley BMS (1671-1760) 5 MI 101/ R1 
vue 481/501 
754.°AD 54 Bruley BMS (1671-1760) 5 MI 101/ R1 vue 409/501 et +AD 54 Bruley BMS (1793-1872) 5 MI 101/ R6 
vue 232/729 
765.°AD 54 Bruley BMS (1671-1760) 5 MI 101/ R1 vue 431/501 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 
vue 206/610 
776.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 233/610 et +AD 54 Bruley BMS (1793-1872) 5 MI 101/ R6 
vue 283/729 
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Signatures de Sébastien GOUJOT et de Marie LARCHER issues de leur acte de mariage 

 

Née à Trondes le 1er janvier 1756 et baptisée le lendemain79, Marie LARCHER est la fille de Jean 

(1723-?)80 exerçant la profession de laboureur, et de Marguerite DEMANGE (1730-?)81 mariés en cette 

commune le 10 juin 174982. 

 

Acquisitions de biens nationaux en 1791 par Sébastien GOUJOT 

[AD 54 Bruley 1 Q 527/2] 

Le 9 septembre 1791 à Bruley, Sébastien GOUJOT (39 ans) et quatre habitants achètent en commun 

plusieurs parcelles appartenant à l'abbé de Riéval. À cette époque, le ban de Bruley est sous propriétés 

seigneuriale et religieuse mais la vente des biens nationaux de 1791 à 1796, en vertu du décret du 2 

novembre 1789, rend possible l'acquisition de certains des biens confisqués sous la Révolution 

française. La vente des biens se fait par adjudication, c'est-à-dire par présentation aux enchères, ou 

« vente à la bougie83. (cf. Annexe 1) 

 

L'hommée est une ancienne unité de mesure employée en Lorraine et correspondant à la surface qu'un 

homme peut labourer en une journée. 

Méthodologie Il m'a été possible de retrouver les acquisitions de Sébastien GOUJOT grâce à l'arbre 

généalogique de Dominique BLONDEL mis en ligne sur Geneanet84 et qui mentionnait seulement la 

 
78 X AD 54 Trondes BMS (1747-1792) 5 MI 533/ R 2 vues 279-280/698 
79°AD 54 Trondes BMS (1747-1792) 5 MI 533/ R2 vue 81/698 
80 °AD 54 Trondes BMS (1668-1746) 5 MI 533/ R1 vue 312/503 
81 °AD 54 Trondes BMS (1668-1746) 5 MI 533/ R1 vue 356/503 
82 X AD 54 Trondes BMS (1747-1792) 5 MI 533/ R2 vue29/698 
83 Deux bougies sont allumées au cours des enchères. À l'extinction de la première, la mise la plus élevée est 
retenue. Si personne n'a enchérit à l'extinction de la seconde, le bien revient au meilleur enchérisseur. 
84https://gw.geneanet.org/domblond?n=goujot&oc=&p=sebastien 

https://gw.geneanet.org/domblond?n=goujot&oc=&p=sebastien
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date à laquelle ont été effectuées les adjudications. Le district de Toul (chef-lieu du canton de Bruley) 

regroupant plus d'une quarantaine de registres, j'ai pris en compte la possibilité qu'ils soient classés par 

ordre chronologique et ai trouvé ces adjudications. 

Le cadastre napoléonien élaboré à partir de 1812 me permet de situer dans la section C de Bruley deux 

des parcelles acquises par Sébastien GOUJOT et ses compagnons en 1791. 

Plan d'assemblage 

[AD 54 Bruley 3 P TOUL 23] 

 

➢ «°La Chevillote », Section C dite des Trous (2ème feuillet). En 1791, le terrain devait à l'origine 

ne faire qu'un est a ensuite été divisé en deux parties : « Aux Chevillottes du champ Roussel », 

et « Les Chevillottes de haut ». 

 

 

 

➢ « Le Luneau » doit probablement se situer en Section C, mais le 1er feuillet ne se trouvait pas 

parmi les plans parcellaires. 

 

➢ « Au Trait » Section C (2ème feuillet), renommé «°Au Trait de la haie » sur le cadastre 

napoléonien. 
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[AD 54 Bruley 3 P 101 5] 

Sur l'extrait de matrice de Sébastien GOUJOT daté approximativement de la première moitié du XIXème 

siècle, est indiqué l'achat d'une partie du château de Bruley divisé en plusieurs lots. 

   

 

 

Figure 10 : Vue aérienne du château- Google Earth 

 

Sébastien GOUJOT décède à Bruley le 11 juin 1837, à l'âge de 85 ans.85 

Marie LARCHER décède à Bruley le 9 janvier 1841, à l'âge de 85 ans.86 

 

 
85 +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 260/729 
86 +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 654/729 
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D. Les arrière-grands-parents de Pierre Paul RICHARDIN : Claude 

Toussaint GOUJOT (1725-1780) et Marguerite LECLERC (1724-1789) 

Claude Toussaint GOUJOT naît à Bruley le 1er novembre 1725 et est baptisé le jour suivant87. Il est le 

fils de Christophe GOUJOT (1699-1774)88 et d'Anne DEVOUTON (v.1701-1773)89 mariés le 12 janvier 

1723 à Bruley90. 

Le 12 janvier 1751 à Bruley91, Claude Toussaint épouse à 25 ans Marguerite LECLERC âgée de 26 ans 

et native de cette même commune. 

 

Signatures des mariés. Marguerite ne sait pas écrire 

 

Marguerite LECLERC naît le 21 novembre 1724 et baptisée le lendemain à Bruley92. Elle est la fille 

de François (?-?) et de Marguerite MANGEL (?-1742)93, mariés le 14 mai 172094 en cette même 

commune. Marguerite est la troisième d'une fratrie de cinq enfants : 

1.Jeanne, née le 12 février 172195 Informations à compléter 

2. Jean, né le 25 avril 1722 et baptisé le jour suivant.96 Informations à compléter 

3. Marguerite 

4. Pierre, né le 12 janvier 1728 et baptisé le jour suivant.97 Informations à compléter 

5. Catherine, née et baptisée le 26 janvier 1729.98 Informations à compléter 

Claude Toussaint GOUJOT décède à Bruley le 1er décembre 1780, à l'âge de 55 ans. Il est inhumé le 

lendemain99. Marguerite LECLER décède en cette même commune le 19 janvier 1789, à l'âge de 65 

ans. Elle est inhumée le lendemain100. 

 
87 °AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 230/409 
88 °AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI/ R2 vue 41/409 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 
354/610 
89 Année de naissance estimée selon l'âge indiqué sur son acte de sépulture (72 ans environ) et +AD 54 Bruley 
BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 343/610 
90 X AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 212/409 
91 X AD 54 Bruley BMS (1671-1760) 5 MI 101/ R1 vue 369/501 
92 °AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 230/409 
93 +AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 406/409 
94 X AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 195/409 
951. °AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5MI 101/ R2 vue 199/409 
962. °AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 208/409 
974. °AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 246/409 
985. °AD 54 Bruley BMS (1692-1792) 5MI 101/ R2 vue 255/409 
99+AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 432/610 
100 +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vues 531-532/610 
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3. 1. 2. Branche paternelle : RICHARDIN 

A. Le père de Pierre Paul RICHARDIN : Nicolas Claude RICHARDIN 

(1781-1848) 

Nicolas Claude RICHARDIN naît à Bruley le 6 juin 1781 et est baptisé le jour suivant. Il est le fils de 

Claude (1746-1826) et d'Anne CLAUDE (1745-1817). 

Extrait de l'acte de baptême de Nicolas Claude-06/06/1781 

[AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 437/610] 

 

« Nicolas Claude fils légitime de Claude Richardin vigneron et d'Anne Claude ses père et mère 

paroissiens de Bruley est né vers les trois heures du soir sizième jour du mois de juin de l'année mil sept 

cent quatre vingt un et a été baptizé le landemain par moy soussigné [...]. » 

 

Procès-verbal de la délimitation communale de 1813 

[AD 54 Bruley 3 P 636] 

En 1813 est dressé par le géomètre délimiteur DUMONT un procès-verbal ayant pour objectif de 

délimiter Bruley et son ban de ceux des autres communes avoisinantes : 

• Bouvron au nord-est 

• Lucey au nord-ouest 

• Pagney-derrière-Barine au sud 

 

Une parcelle de vignes appartenant à Nicolas Claude RICHARDIN apparaît sur le croquis réalisé dans 

le cadre de la délimitation des communes de Bruley et de Pagney-derrière-Barine. 
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Depuis une période antérieure à 1820101 Nicolas Claude est propriétaire d'une maison et d'un jardin dans 

le quartier de l'abbé Coco (E 754 et E 755). 

[3 P 101 5 Matrices Mixtes folio 231] 

     

 

Nicolas Claude décède le 2 mars 1848 à Bruley. Ses fils Pierre Paul (43 ans) et Jean (34 ans) déclarent 

son décès le lendemain au maire François Nicolas VIGNERON. 

 

 
101 AD 54 Bruley 3 P 101 5 
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Extrait de l'acte de décès n°3 de Nicolas Claude -02/03/1848 

[AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 369/729] 

 

« L'an mil huit cent quarante huit, le trois mars à sept heures du matin, pardevant nous François 

Nicolas Vigneron maire et officier de l'état civil de la commune de Bruley, arrondissement de Toul, 

département de la Meurthe, sont comparus Pierre Paul Richardin âgé de quarante trois ans, 

propriétaire et Jean Richardin âgé de trente quatre ans, maçon, tous deux domiciliés à Bruley, esfin au 

décédé, lesquels nous ont déclaré que le jour d'hier deux mars à onze heures du soir, Nicolas Richardin 

leur père âgé de soixante six ans né à Bruley, époux de Marie Goujot et propriétaire domicilié à Bruley 

était décédé dans son domicile audit Bruley [...]. » 

 

B. La fratrie de Nicolas Claude RICHARDIN 

Entre 1770 et 1786, soit une période de seize années, Claude RICHARDIN et Anne CLAUDE ont huit 

enfants. Nicolas Claude est le sixième de la fratrie. 

BARBE RICHARDIN (1770-1817) 

1. Barbe, née et baptisée le 1er septembre 1770 et décédée le 30 septembre 1817 à l'âge de 47 ans.102 

Observation En étudiant sa descendance, il s'avère que Barbe RICHARDIN est l'arrière-grand-

mère de Marie Irma VILLEROT (1865-1911) épouse de Théophile Arthur RICHARDIN (1862-

1933) petit-fils de notre auteur Pierre Paul, et qui appartient à la 8ème génération directe des 

RICHARDIN. (cf. Arbre généalogique des RICHARDIN) 

2. Jean, né le 2 août 1773 et baptisé le lendemain. Il décède le 3 novembre 1823 à l'âge de 51 ans103. 

3. François Claude, né et baptisé le 11 mai 1775. Il décède le 26 février 1830 à Foug, à l'âge de 54 

ans104. 

 
1021. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 294/610 et+AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 
vue 168/729 
1032. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 371/610 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 
vue 202/729 
1043. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 371/610 et +AD 54 Foug EC (1813-1832) 5 MI 203/ R5 vue 
617/646 
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4. Marie Anne, née le 21 décembre 1777 et baptisée le lendemain. Elle décède le 29 décembre de la 

même année105. 

5. Marguerite, née le 12 avril 1780 et baptisée le lendemain. Elle décède le 20 avril de la même 

année106. 

6. Nicolas Claude 

7. Joseph, né le 2 mai 1783 et baptisé le lendemain. Vigneron âgé de 20 ans, il épouse le 24 janvier 

1804 à Bruley107 Marie POINSOT, une vigneronne de 21 ans originaire de cette même commune. 

Leur mariage survient en même temps que celui de Nicolas Claude (frère de Joseph) avec Marie 

GOUJOT. Joseph décède à Bruley, le 12 mai 1850 à l'âge de 67 ans108. 

8. Joseph Claude, né le 27 novembre 1786 et baptisé le lendemain. Il décède le 6 juin 1788109. 

 

C. Les grands-parents de Pierre Paul RICHARDIN : Claude RICHARDIN 

(1746-1826) et Anne CLAUDE (1745-1817) 

Claude RICHARDIN naît à Bruley le 16 septembre 1746 et est baptisé le jour suivant. Il est le fils de 

Jean François (appelé Jean), vigneron (1712-1748) et d'Anne MASSON (1716-?). 

Extrait de l'acte de baptême de Claude -16/09/1746 

[AD 54 Bruley BMS (1671-1760) (5 MI 101/ R1) vue 337/501] 

 

« Claude fils légitime de Jean Richardin habitant vignerons de ce lieu et d'Anne Masson son épouse est 

né le seize septembre de l'année mil sept cent quarante six et à été batisé le dix sept desdits mois et an 

[...]. » 

Claude est le cinquième d'une fratrie de six enfants nés entre 1741 et 1748. Seulement trois atteignent 

l'âge adulte°: 

1. Marguerite, née le 10 janvier 1741 et baptisée le lendemain (naissance que le mariage de ses 

parents permet de légitimer) et décédée trois jours plus tard110  

 
1054.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 388/610 et +AD 54 Bruley EC (1743-1792) 5 MI 101/ R3 
vue 392/610 
1065. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 423/610 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 
vue 429/610 
1077. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 et X AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 454/632 
1087. +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 392/729 
1098. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 525/610 
1101. (Cf. extrait de ses actes de baptême et de sépulture pages 54-55) 
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2. Catherine, baptisée le 1er janvier 1742 et inhumée, le 10 janvier de la même année111 

3. Barbe, née et baptisée le 30 décembre 1742. Elle décède le 6 septembre 1744112 

4. Anne, née le 31 décembre 1744 et baptisée le lendemain. Elle décède le 3 août 1815 à Pagney-

derrière-Barine113, à l'âge de 70 ans (vigneronne) 

5. Claude 

6. Jean Charles, né et baptisé le 27 novembre 1748, soit sept mois après le décès de son père. On dit 

alors d'un enfant né dans ce cas de figure qu'il est un "enfant posthume". Il décède le 29 janvier 1818 

à Toul114, à l'âge de 69 ans (cultivateur, journalier). 

Le 20 février 1770, deux jours après la publication des bans à Bruley, Claude, vigneron alors âgé de 23 

ans, épouse Anne CLAUDE, âgée de 24 ans et native de Foug (Meurthe-et-Moselle). Sur leur acte de 

mariage sont indiqués plusieurs éléments intéressants : 

➢ Anne MASSON, la mère de Claude, est nommée Anne HUTIN au lieu que soit normalement 

indiqué son nom de jeune fille. Il est important de préciser que les familles MASSON et 

HUTIN contractent mariages entre elles, donnant lieu à des unions consanguines115. Ici, s'agit-il 

d'une erreur de rédaction de la part du prêtre curé ou a-t-il simplement transcrit le nom d'épouse 

d'Anne ? 

 

➢ À 20 ans, Claude a été milicien provincial de la Levée de 1766 pour les paroisses de Bruley, 

Burey-en-Vaux (Meuse) et Traveronde. 

 

➢ Le père d'Anne étant décédé lorsqu'elle a 3 ans, sa mère (48 ans) se remarie le 12 janvier 

1751116 en troisièmes noces à un substitut du procureur fiscal de la terre des seigneuries de 

Bruley, François VIGNERON (41 ans). Après le décès d'Anne DUCREUX en 1769, ce même 

François se remarie (troisièmes noces) le 20 février 1770 à Bruley, le même jour que Claude 

RICHARDIN et sa belle-fille. 

 

➢ Anne est sous la curatelle de Nicolas VIGNERON, possiblement le fils de François 

VIGNERON. Pour essayer de le savoir, j'ai comparé la signature de Nicolas faite sur l'acte de 

mariage de Claude RICHARDIN et d'Anne avec celle d'un autre Nicolas, fils avéré de François 

qui signe l'acte de décès de son père (+1791)117 à Bruley. Les deux signatures comportent des 

similitudes. 

 

 
1112. °AD 54 Bruley BMS (1692-1742) vue 5 MI 101/ R2 vue 397/409 et +AD 54 BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 
397/409 
1123. °AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 406/409 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 
vue 25/610 
113 4. °AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 27/610 et +AD 54 Bruley EC (1793-1832) 5 MI 413/ R2 
vue 492/600 
1146. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 61/610 et +AD 54 Toul EC (1803-1822) 5 MI 527/ R63 vue 
540/730 
115 cf. Arbre Anne MASSON et Jean HUTIN 
116 XXX AD 54 Foug BMS (1653-1765) 5 MI 203/ R1 vue 802/970 
117 +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) vue 551/610 
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Signatures respectives de Nicolas VIGNERON sur les actes de mariage d'Anne et de décès de 

son père François VIGNERON 

 

Problématique Je n'ai pas été en mesure de retrouver de document concernant la curatelle d'Anne 

CLAUDE dans les archives de série B (cours et juridictions). 

➢ Un certain Jean HUTIN est présent parmi les témoins. Il s'agit du beau-père de Claude 

RICHARDIN, point que je développerai plus tard mais qui étaye mes explications concernant le 

nom de jeune fille d'Anne MASSON remplacé par son nom d'épouse HUTIN. 

 

Acte de mariage de Claude et Anne -20/02/1770 

[AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 291/610] 

 

« Je soussigné Joseph Mougin prétre et curé de Brûley, en conséquence de la dispense des deux autres 

bancs accordée par monsieur l'official de Toul le dixième febvrier dernier et de la permission de se 

marier accordée par monseig[neu]r le lintendant de [...] en datte du seize de decembre de lannée 

milsept cent soixante neuf accordée aujour dit, Claude Richardin milicien de la Levée de lannée milsept 

cent soixante six pour les paroisses de Bruley, Buret en veaux et Traveronde ; et ai reçu leur mutuel 

consentement de mariage et leur ai donné la bénédiction nuptiale en presence de Jean Hutin son beau 

pere, Jean Masson et Charles Masson et Nicolas Vigneron son curateur de la fille, François Vigneron 

son beau pere et autre témoins soussigné avec moy et lesdits mariés. » 
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Extrait de l'acte de décès n°4 de Claude-13/02/1826 

[AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 211/729] 

 

« L'an dix huit cent vingt six, le quatorze février dix heurs du main pardevant nous Joseph Bovée maire 

et officier public de l'état civil de la commune de Bruley, département de la Meurthe, arrondissement de 

Toul Nord, est comparu Nicolas Richardin, vigneron âgé de quarante deux ans domicilié à Bruley, 

lequel nous a déclaré que le jour d'hier treize février vers douze heures du soir : Claude Richardin son 

père âgé de quatre vingt deux ans était décédé en son domicile [...]. » 

 

Succession directe 

[AD 54 Mutations par décès 3 Q 6432] 

Méthodologie Ne disposant d'aucun document successoral relatif à Pierre Paul RICHARDIN et 

Catherine VAURICHÉ-pour des motifs déjà exposés- j'ai entrepris de rechercher du côté de Claude 

dans le registre des mutations par décès, seule catégorie où j'avais le plus de chance de trouver un 

document, compte tenu de son versement intégral par le Bureau des Hypothèques de Toul. En me basant 

sur l'année de décès de Claude (1826), j'ai consulté le registre répertoriant les mutations par décès 

survenues entre janvier et août de cette même année. Ainsi, j'ai été en mesure de retrouver l'acte 

successoral n°261 de Claude établi le 3 juin 1826, soit quatre mois après son décès. Nicolas Claude (45 

ans) et son frère Joseph (43 ans) héritent d'un mobilier estimé à 192 francs et 5 centimes de francs. 
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« Aujourd'hui trois juin dix huit cent vingt six sont comparus s[i]e[u]r[s] Nicolas et Joseph les 

Richardin vignerons dem[eurants] à Bruley, lesquels ont déclaré que par le décès de Claude Richardin 

leur père arrivé à Bruley le quatorze février dernier, ils ont hérité d'un mobilier évalué en un état fourni 

à la somme de cent quatrevingt douze francs 75c -192, 75cqui est tout ce qui dépend de cette succession 

située dans l'arrondissement de ce bureau, ce que les comparants affirment sincère et véritable sous les 

peines de la loi et ont signé lecture faite.°» 

 

Anne CLAUDE naît le 17 juillet 1745 à Foug et est baptisée le lendemain. Elle est la fille de Pierre, 

marchand, propriétaire et aubergiste (1700-1748)118 et d'Anne DUCREUX (1703-1769)119 décédés au 

moment de son mariage avec Claude. 

Extrait de l'acte de baptême d'Anne -17/07/1745 

[AD 54 Foug BMS (1653-1765) 5 MI 203/ R1 vue 636/977] 

 

"Anne fille legitime du sieur Pierre Claude marchand et d'Anne Ducreux, est née le dix septieme jour du 

mois de juillet de l'année mil sept cens quarante cinq et a esté batisée le dix huitieme jour desdits mois 

et an. [...]." 

Les parents d'Anne, Pierre CLAUDE et Anne DUCREUX, se marient le 23 novembre 1723 à Foug120. 

Anne ne sachant pas écrire, elle signe donc d'une croix. 

 
118°AD 54 Foug BMS (1653-1765) 5 MI 203/ R1 vue 133/977 et +AD 54 Foug BMS (1653-1765) 5 MI 203/ R1 vue 
897/977 
119°AD 54 Foug BMS (1653-1765) 5 MI 203/ R1 vue 157/977 et +AD 54 Bruley (1743-1792)5 MI 101/ R3 vue 
287/610 
120X AD 54 Foug BMS (1653-1765) 5 MI 203/ R1 vue 410/977 
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Signatures de Pierre CLAUDE et d'Anne DUCREUX issues de leur acte de mariage 

 

Après le décès de son père Pierre CLAUDE survenu le 26 décembre 1748 à l'âge de 48 ans, sa mère 

Anne DUCREUX se marie à Foug en deuxièmes noces le 11 février 1749121 à un régent d'école, Claude 

HUGUENIN et qui décède le 18 juin 1750 à 51 ans122. À ce moment-là, Anne est enceinte de leur 

unique enfant : 

• Claude Nicolas, enfant posthume né et baptisé le 29 novembre 1750 à Foug. Informations 

à compléter 

 

En parcourant les tables décennales de Foug à partir de 1751123, l'année de mariage d'Anne DUCREUX 

et François VIGNERON (1710-1791), je n'ai trouvé aucun enfant né de leur union. 

 

Anne CLAUDE est âgée de 73 ans lorsqu'elle décède à Bruley, le 8 octobre 1817. Au moment de 

déclarer son décès le jour même, son époux Claude (75 ans) est accompagné de son fils Jean (42 ans) et 

de François THIEBAUT (56 ans) tous trois propriétaires à Bruley. 

Extrait de l'acte de décès d'Anne CLAUDE- 08/10/1817 

[AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 168/729] 

 

"L'an dix huit cent dix sept du mois d'octobre à sept heures du matin ; pardevant nous Brice Thiriot 

maire et officier public de l'état civil soussigné, est comparu Claude Richardin agé de soixante et quinze 

ans, propriétaire domicilié en la commune de Bruley, département de la Meurthe arrondissement de 

Toul, lequel nous a déclaré que le dit jour et heure, Anne Claude son épouse était décédée dans son 

domicile agée de soixante et treize ans [...]." 

 

 

 
121X AD 54 Foug BMS (1653-1765) 5 MI 203/ R1 vue 790/977 
122 +AD 54 Foug BMS (1653-1765) 5 MI 203/ R1 vue 904/977 
123AD 54 Foug TD (1793-1872) 5 MI 629/ R1 
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D. Les arrière-grands-parents de Pierre Paul RICHARDIN : Jean François 

RICHARDIN (1712-1748) et Anne MASSON (1716-?) 

Jean François RICHARDIN naît à Thélod (Meurthe-et-Moselle) le 29 janvier 1712 et est baptisé le 3 

février. Il est le fils du marchand boucher Claude (1662-1745) et de Barbe HENRION (1672-?) et le 

quinzième d'une fratrie de dix-sept enfants, dont la mort en bas-âge est confirmée pour cinq d'entre 

eux124. 

Extrait de l'acte de baptême de Jean François- 03/02/1712 

[Thélod BMS (1678-1780) 5 MI 514/ R1 vue 133/550] 

 

« L'an mil sept cens douze le vingt neuf de janvier est né Jean François fils de Claude Richardin 

amodiateur a Thelod et de Barbe Henrion son epouse de cette paroisse, et a été batisé le trois du mois 

de fevrier de la même année [...]." 

Anne MASSON naît le 28 juillet 1716 à Bruley et est baptisée le 30 juillet. Elle est la fille de Nicolas 

MASSON (v.1676-1753)125 et d'Anne DIOT (v.1678-1733)126 mariés le 20 avril 1698127 en cette même 

commune. 

Acte de baptême d'Anne -30/07/1716 

[AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 159/409] 

 

« Anne fille legitime de Nicolas Masson et de Anne Diot son espouse parroissiens de Bruley est née le 

vingt huit de juillet de l'en mil sept cent seize et a esté baptiséé e trente du mesme mois et a eu pour 

parrain Dominique Curel et pour marraine Margueritte Gouiot qui ont signé avec moy. » 

Anne et Jean François se fiancent à Bruley le 1er janvier 1741, et se marient neuf jours plus tard, le 10 

janvier128. 

 
124 Cf. Filiation de Claude RICHARDIN (1662-1745) pages 70-71 
125Année de naissance estimée selon l'âge indiqué sur son acte de décès et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 
101/ R3 vue 118/610 
126Année de naissance estimée selon l'âge indiqué sur son acte de décès et +AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 
101/ R2 vue 298/409 
127X AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 34/409 
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Fiançailles de Jean François (29 ans) et Anne (24 ans) -01/01/1741 

[AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 389/409] 

 

"L'an mil sept cent quarante et un le premier jour du mois de janvier, Jean François Richardin et Anne 

Masson parroissiens de Bruley ont ete fiancés et se sont promis mutuellement e se marier ensemble 

aussitot que faire se pourra et au plus tard dans quarante jours, lesquelles promesses ont été recües et 

benies par moy Jean Joseph LeClerc p[rê]tre curé de Bruley et de Pagney son annexe en presence de 

Claude Richardin, de Jean Masson, de Claude Masson, de Dominique Curel qui ont signés avec moy et 

lesdits fiancés." 

Observation En plus de mentionner le mariage de Jean François et d'Anne suivant leurs fiançailles, le 

registre indique la naissance de leur premier enfant, Marguerite (1741-1741) soit le jour de leur mariage. 

À cette époque, lorsqu'un enfant était conçu avant mariage, il était coutume de se fiancer comme 

promesse d'union entre les parents. Le mariage permettait ensuite de légitimer l'enfant né ou à naître afin 

qu'il puisse hériter de ses parents, autrement il restait « bâtard » et ne disposait d'aucun droit. 

 

Extrait de l'acte de baptême de Marguerite -11/01/1741 

[AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 Vue 390/409] 

 

 
128 AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vues 388-389/409 
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"Margueritte fille legitime de Jean François Richardin et d'Anne Masson son epouse vigneron de 

profession est née le dixieme jour du mois de janvier de lannée mil sept cent quarante et un ; et à été 

baptisé lonzième jour desdits mois et an [...]." 

Sur son acte de baptême, Marguerite est bien mentionnée comme "fille légitime" plutôt que "fille 

naturelle", si le mariage de ses parents n'avait pas eu lieu. Le registre fait également mention, à la suite 

de la naissance de Marguerite, de son décès trois jours après le mariage. 

Extrait de l'acte de sépulture de Marguerite -13/01/1741 

[AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2vue 390/409] 

 

« L'an mil sept cent quarante et un est décédée en cette paroisse Margueritte fille de Jean François 

Richardin et d'Anne Masson de cette parroisse agée de trois jours. Son corps à été inhumé le même jour 

dans le cimetiere de cette parroisse à côté de lEglise[...]. » 

 

Extrait de l'acte de sépulture de Jean François-17/04/1748 

[AD 54 Bruley BMS (1671-1760) 5 MI 101/ R1 vue 445/501] 

 

"L'an mil sept cent quarante huit, le seizieme avril est décédé en cette parroisse Jean Richardin habitant 

vigneron de ce lieu âgé de trente cinq and, après avoir été confessé et reçu le s[ain]t viatique et 

l'extrême onction et son corps à été inhumé le dix septième desdits mois et ans dans le cimetière de cette 

parroisse du côté du village [...]." 

Jean François décède à l'âge de 36 ans, le 16 avril 1748 à Bruley, et est inhumé le lendemain. Anne se 

retrouve veuve à 31 ans et enceinte de deux mois, avec deux enfants à charge (Anne âgée de 4 ans et 
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Claude, grand-père de notre auteur Pierre Paul, âgé de 2 ans). Cette nouvelle condition l'amène à se 

fiancer le 26 janvier 1749 et à se marier le 28 janvier avec Jean HUTIN (v.1728-1788)129 âgé de 21 ans. 

Comme l'indique l'extrait de leur acte de mariage ci-dessous, Anne et Jean obtiennent une dispense de 

consanguinité du 3ème au 4ème degré. En remontant la branche maternelle de Jean HUTIN jusqu'au 

XVIIème siècle, il s'avère que Jean et Anne sont issus des mêmes ancêtres communs. Cela fait donc d'eux 

des cousins éloignés au premier degré. 

Extrait de l'acte de mariage de Jean HUTIN et Anne MASSON -28/01/1749 

[AD 54 Bruley 1743-1792 5 MI 101/ R3 vue 62-63/610] 

 

"[...] sans quil y ait eu aucune opposition ny quil se soit trouvé aucun autre empechement legitime entre 

eux que celuy de consanguinite du troisieme au quatrieme degré sur lequel ils ont obtenu dispense de 

monseigneur evecque de Toul le vingtieme jour du mois de janvier, laquelle ma été par eux exhibée 

[...]." 

Problématique Malgré mes recherches dans la série G (archives ecclésiastiques) des archives de 

l'évêché de Toul, puisque mentionné dans l'acte de mariage, je n'ai trouvé aucune dispense, ni pour 

Anne MASSON et Jean HUTIN, ni pour les quelques autres individus concernés dans ce mémoire. 

Jean HUTIN décède à l'âge de 60 ans environ, le 21 février 1788, à Bruley. Malgré mes recherches et 

nombre d'homonymes recensés dans les registres de Bruley, je n'ai pas trouvé l'acte de décès d'Anne 

MASSON. 

 

 

3. 2. Les ascendants de Catherine VAURICHÉ 

3. 2. 1. Branche maternelle GAGNIER 

A. La mère de Catherine VAURICHÉ : Françoise GAGNIER (1777-1854) 

Françoise GAGNIER naît le 10 février 1777 à Bruley et est baptisée le lendemain. Elle est la fille de 

Jean GAGNIER (1743-1784) et d'Anne JOLY (1751-1814) tous deux vignerons et mariés en 1768. Le 

18 Vendémiaire an III (4 octobre 1796) Françoise épouse à Bruley Jean François VAURICHÉ (1770-

 
129 Année de naissance estimée selon l'âge mentionné dans son acte de sépulture (60 ans environ) et +AD 54 
Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 523/610 
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1858). Ils ont respectivement 19 ans et 26 ans. Elle décède à Bruley le 21 septembre 1854, à l'âge de 77 

ans.130 

 

B. La fratrie de Françoise GAGNIER 

Françoise est la septième d'une fratrie de douze enfants nés entre 1769 et 1780, et décédés à Bruley 

lorsque j'ai trouvé leur acte de décès. Cinq d'entre eux n'atteignent pas l'âge adulte : 

1.Catherine, née et baptisée le 30 mai 1769131. Elle porte le prénom de sa grand-mère maternelle et 

marraine Catherine RICHARDIN (1707-1772). Informations à compléter 

2.Elisabeth, née le 1er juin 1770 et baptisée le lendemain. Elle décède le 23 août 1770, à l'âge de 2 

mois et est inhumée le jour suivant.132 

3.Elisabeth, née le 3 août 1771 et baptisée le lendemain. Elle décède le 12 décembre 1772, à l'âge de 

16 mois et est inhumée le jour suivant.133 

4.Elisabeth, née le 22 janvier 1773 et baptisée le 24 du même mois. Elle décède à Toul le 19 

décembre 1826, à l'âge de 53 ans.134 

5.Marguerite, née et baptisée le 31 mai 1774. Elle décède le 2 juillet de la même année, à l'âge d'un 

mois et est inhumée le jour suivant.135 

6.Barbe, née et baptisée le 7 juillet 1775. Elle décède à Bicqueley le 16 mars 1854, à l'âge de 74 

ans.136 

7. Françoise 

8.Anne, née le 26 avril 1779 et baptisée le lendemain.137 Informations à compléter 

9.Jean Joseph, né le 10 novembre 1780 et baptisé le 12 du même mois. 138  Informations à 

compléter 

 

 

 

 
130°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 384/610 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
462/729 
1311. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 283/610 
1322.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 298/610 
1333.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 304/610 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 
vue 322/610 
1344.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 334/610 et +AD 4 Toul EC (1823-1842) 5 MI 527/ R64 vue 
128/781 
1355.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/R3 vue 346/610 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 
vue 353/610 
1366.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 360/610 et +AD 54 Bicqueley EC (1823-1872) 5 MI 72/ R5 
vue 424/570 
1378.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 410/610 
1389.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 426/610 



58 

 

NICOLAS GAGNIER (1782-1813 ou 1814) 

10. Nicolas, né le 4 octobre 1782139 et baptisé le lendemain. À l'âge de 21 ans, il est incorporé au 

96ème Régiment d'Infanterie de ligne (son grade n'est pas mentionné) le 11 Ventôse an XII (2 mars 

1804) à l'âge de 21 ans. Le 30 juin 1814, il est retiré des contrôles tel qu'il est fait mention sur sa 

fiche matricule. Tout comme Augustin GOUJOT 140  et son demi-frère François Nicolas 

VAURICHÉ,141 son décès a pu survenir durant les campagnes d'Allemagne ou de France lors des 

guerres napoléoniennes. 

[Mémoire des hommes : 96ème R.I. de ligne (SHD/GR 21 YC 719) vue 368/555] 

 

 

11.Jean Nicolas, né le 17 avril 1784 et baptisé le lendemain. Il décède treize jours plus tard, le 30 

avril est inhumé le jour suivant.142 

12.Barbe Marie, fille posthume née et baptisée le 3 mai 1785. Elle décède un mois plus tard, le 2 

juin et est inhumée le jour suivant.143 

 

 

C. Les grands-parents de Catherine VAURICHÉ : Jean GAGNIER (1743-

1784) et Anne JOLY (1751-1814) 

Jean GAGNIER naît le 6 janvier 1743 à Geville144(autrefois Rangeval dans la Meuse). Il est le fils de 

Jean (1704-1766) et de Catherine RICHARDIN (1707-1772). 

Le 11 avril 1768145, Jean, alors âgé de 25 ans, épouse à Bruley Anne JOLY (1751-1814) âgée de 16 ans. 

 
13910.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 449/610 
140 Cf. Augustin GOUJOT (1789-1813 ou 1814) pages 37-38 
141 Cf. François Nicolas VAURICHÉ (1794-1814) page 60 
14211.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 484/610 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 
vue 480/610 
14312. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 498/310 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ r3 
vue 491/610 
144°AD 55 Rangeval BMS (1730-1764) E dépôt 94 (17) vue 29/58 
145X AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 273/610 
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Signatures de Jean qui signe sous la graphie du patronyme GANIER et Anne JOLY (JOLLY) issues de 

leur acte de mariage 

 

Anne JOLY naît et est baptisée le 13 décembre 1751 à Toul (paroisse de Saint-Aignan)146. Elle est la 

fille de François (1726-1795)147 concierge et jardinier au château de Bruley, natif de Pierrefitte-sur-Aire 

(Meuse) et d'Elisabeth TACONET (?-1800)148, originaire de Leintrey (Meurthe-et-Moselle) mariés à 

Toul (paroisse de Saint-Aignan) en 1751.149 

Le 12 septembre 1786150 à Bruley, Anne JOLY (34 ans) se remarie à François VAURICHÉ (1761-1814) 

vigneron de 25 ans et frère de Jean François (1770-1858) futur époux de Françoise GAGNIER, la fille 

d'Anne issue de son premier mariage. Anne est donc à la fois la belle-sœur et la belle-mère de Jean 

François lorsque celui-ci épouse Françoise en 1796. 

XX Mariage avec François VAURICHÉ : six enfants nés à Bruley 

• Catherine, née et baptisée le 11 octobre 1787. Elle décède seize jours plus tard, le 27 octobre151 

et est inhumée le lendemain. 

• Elisabeth, née le 1er février 1789 et baptisée le lendemain. Elle décède le 24 décembre 1791,152 

à l'âge de 2 ans et est inhumée le jour suivant. 

• Anne, née le 27 juin 1790 et baptisée le lendemain. Elle décède le 31 mars 1862 à Toul, 153à 

l'âge de 71 ans (propriétaire) 

• Marie Anne, née le 10 juillet 1792 et baptisée le lendemain154Informations à compléter 

• François Nicolas, né le 2 Prairial an II (21 mai 1794) et décédé le 13 mars 1814 à Bruley155, à 

l'âge de 19 ans 

• Joseph Firmin, né le 11 Frimaire an VII (1er décembre 1798)156Informations à compléter 

 

 

 

 
146°AD 54 Toul BMS [Saint-Aignan] (1741-1779) 5 MI 527/ R9 vue 316/961 
147 °AD 55 Pierrefitte-sur-Aire BMS (1718-1742) E dépôt 306 (1 E 2) vue 22/176 et +AD 54 EC (1793-1872) 5 Mi 
101/ R6 vue 19/729 
148 +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 57/729 
149X AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1741-1779) 5 MI 527/ R9 vue 305/961 
150XX AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 505/610 
151Catherine °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 516/610 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 
101/ R3 vue 517/610 
152Elisabeth °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 532/610 et +AD 54 BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 
vue 555/610 
153Anne °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 546/610 et +AD 54 Toul EC (1843-1862) 5 MI 527/ R66 
vue 51/827 
154Marie Anne °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 572/610 
155François Nicolas °AD 54 Bruley EC (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vues 21-22/632 et cf. extrait de son acte de décès 
page 60 
156Joseph Firmin °AD 54 Bruley EC (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vues 59-60/632 
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FRANÇOIS NICOLAS VAURICHÉ (1794-1814) 

Observation L'acte de décès de François Nicolas VAURICHÉ indique qu'il était incorporé au 139ème 

régiment d'infanterie de ligne157 en tant que soldat, et que suite à une durée indéterminée comme captif à 

Epernay (Marne) il a pu retourner à Bruley le 22 février où il a fini par succomber le 13 mars 1814, 

peut-être des suites de blessures ou d'une maladie contractée. 

Extrait de l'acte de décès de François Nicolas (19 ans) -13/03/1814 

[AD 54 Bruley (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 152/729] 

 

« [...] le dit François Nicolas Vauriché soldat au cent-trente-neuvième régiment [d'] infanterie, étant 

arrivé le vingt-deux du mois de février dans la commune de Bruley, lequel a déclaré avoir été fait 

prisonnier à Epernay avec l'intention sincère de rejoindre son corps aussitôt que les circonstances le 

permettraient [...]. » 

[Mémoire des hommes : 139ème R. I. de ligne (SHD/GR 21 YC 927) vue 25/331] 

 

Méthodologie Son régiment d'infanterie mentionné dans son acte de décès m'a permis de retrouver 

son numéro de matricule (3168). François Nicolas est incorporé au 139ème R. I. le 8 avril 1813 et obtient 

le grade de fusilier. Tout comme Augustin GOUJOT et son demi-frère Nicolas GAGNIER, il est 

définitivement rayé de la liste de contrôle des troupes le 2 août 1814 pour longue absence. Même si le 

décès de François Nicolas est établi par son acte, cette mention implicite démontre bien le suivi très 

lacunaire de ces listes de contrôle. Compte tenu des date et lieu de sa captivité, François Nicolas a 

certainement participé à la campagne de France (1814) lors de la guerre de la Sixième Coalition. 

 
157 Cf. Augustin GOUJOT (1789-1813-1814) pages 37-38 
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Figure 11 : Infanterie de ligne- Fusilier- 1815 (Bernard Coppens) 

 

L'acte de décès de François Nicolas précède, dans le registre de Bruley 1793-1872, celui de son grand-

père paternel, Joseph VAURICHÉ, ainsi que ceux de ses parents François et Anne JOLLY°: 

• Joseph VAURICHÉ, veuf de Barbe BROCARD (1731-1805) décède le 16 mars158 à l'âge de 78 

ans 

• Anne JOLY, décède le 17 mars 1814159 à l'âge de 64 ans 

• François VAURICHÉ, décède dix jours plus tard, le 27 mars160 à l'âge de 54 ans 

Les décès de trois membres d'une même famille suivants de près celui de François Nicolas m'ont 

d'abord fait songer à une épidémie ou une famine qui auraient pu sévir dans la région, en plus des 

guerres napoléoniennes. La table des décès à la fin de l'année 1814 répertorie un total de 20 individus 

décédés et qui proviennent de familles différentes. Celle des VAURICHÉ est la plus touchée, non sans 

compter la disparition de Nicolas GAGNIER, fils d'Anne JOLY issu de son premier mariage et demi-

frère de François Nicolas VAURICHÉ, et le décès de Jean Nicolas VAURICHÉ, fils de Jean François et 

de Françoise GAGNIER en date du 15 juillet 1814161 à l'âge d'un an. 

 

 

 

 

 
158Cf. Joseph VAURICHÉ (1736-1814) page 66 
159Cf. Anne JOLY (1751-1814) page 58 
160Cf. François VAURICHÉ (1761-1814) page 66 
161 Cf. Jean Nicolas (1813-1814) page 34 
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[AD 54 Bruley (1793-1872) 5 MI 101/R6 vue 155/729] 

 

 

 

D. Les arrière-grands-parents de Catherine VAURICHÉ : Jean GAGNIER 

(1704-1766) et Catherine RICHARDIN (1707-1772) 

Jean GAGNIER est baptisé le 15 avril 1704 à Creuë162 (Meuse). Il est le fils de Dominique, fermier à 

l'abbaye de Rangéval (?-?)et de Françoise MOUTON (?-?). 

Le 4 mai 1734 à Apremont-la-Forêt,163 Jean a 30 ans lorsqu'il épouse Catherine RICHARDIN (1707-

1772) âgée de 26 ans. 

 

CATHERINE RICHARDIN (1707-1772) 

Catherine RICHARDIN naît le 22 octobre 1707 à Thélod. Elle est la fille de Claude RICHARDIN 

(1662-1745) et de Barbe HENRION (1672-?) et donc la sœur de Jean François (1712-1748) arrière-

grand-père de Pierre Paul notre auteur. Elle décède à Apremont-la-Forêt, le 22 août 1772 à l'âge de 

59 ans164. 

 

 

 

 

 

 

 
162°AD 55 Creuë BMS (1625-1710) E dépôt 102 (8) vue 177/225 
163 X AD 55 Apremont-la-Forêt BMS (1765-1792) 2 E 12 (1) vue 8/170 
164+AD 55 Apremont-la-Forêt BMS (1765-1792) 2 E 12 (1) vue 37/170 
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Acte de baptême de Catherine -23/10/1707 

[AD 54 Thélod BMS (1678-1780) 5 MI 514/R1 vue 120/550] 

 

"L'an mil sept cents sept le vingt trois octobre a eté batisée Catherine fille de Claude Richardin 

amodiateur de la seigneurie de Thelos, née le vingt-deux des mêmes mois et an : a eue pour parrein le 

s[ieu]r Jean Dubourg maitre chirurgien d[emeura]nt a Geminy et pour marreine Jeanne Richardin 

jeune fille dem[euran]te audit Thelod. En foy de quoy ils ont soussignés avec nous, ladite marreine 

ayant declaré n'avoir usage decrire." 

Catherine est la dixième d'une fratrie de dix-sept enfants. Avant d'épouser Jean GAGNIER, elle est la 

veuve d'Antoine BECHLI (?-?) natif de Fellering (Haut-Rhin) avec qui elle se marie à Toul (paroisse de 

Saint-Pierre) le 21 novembre 1724165. Catherine est âgée de 17 ans et donne naissance à un enfant 

confirmé : 

• Nicolas, né le 2 mars 1725 et baptisé le lendemain à Toul (paroisse de Saint-

Pierre)166Information à compléter 

 

 

3. 2. 2. Branche paternelle VAURICHÉ 

A. Le père de Catherine VAURICHÉ : Jean François VAURICHÉ (1770-

1858) 

Jean François (Jean) VAURICHÉ naît le 4 octobre 1770 et est baptisé le jour suivant à Bruley167. Il 

est le fils de Joseph (1736-1814) natif de Bruley et de Barbe BROCARD (1731-1805) mariés en 1757 

en cette même commune. Marié à Françoise GAGNIER, il décède à Bruley le 25 janvier 1858168, à l'âge 

de 87 ans. 

 

 

 
165X AD 54 Toul [Saint-Pierre] BMS (1641-1746) 5 MI 527/ R48 vue 390/612 
166Nicolas °AD 54 Toul [Saint-Pierre] BMS (1641-1746) 5 MI 527/ R48 vue 395/612 
167°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 295/610 
168 +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101 /R6 vue 535/729 
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Distinction militaire 

La lecture du livre Reconnaître les décorations de 1790 à nos jours169 m'a fait prendre connaissance de 

l'existence d'un site Internet dédié à la médaille de Sainte-Hélène170, créée par décret du 12 août 1857 

sous Napoléon III (Second Empire). Cette médaille commémorative honore les 400 000 vétérans 

toujours vivants en 1857 et qui ont combattu durant les guerres révolutionnaires et napoléoniennes 

(1792-1815). 

 

Figure 12 : Avers et revers de la médaille de Sainte-Hélène 

 

Méthodologie Mes recherches m'ayant amenée à consulter les listes de contrôles des troupes de la 

Grande Armée de Napoléon Ier, j'ai entré dans la base de données des médaillés de ce site plusieurs 

noms de famille apparaissant dans ce mémoire, jusqu'à trouver la mention de Jean François 

VAURICHÉ (aussi orthographié VEAURICHÉ). 

En plus de son année de naissance et de sa commune de résidence, sont mentionnés le Régiment 

d'Infanterie de ligne auquel il a été incorporé : le 102ème R.I., ainsi que la bataille militaire à laquelle il a 

participé : la campagne d'Arlon (place fortifiée en Belgique) et opposant en 1793-1794la France à 

l'Archiduché d'Autriche, durant les guerres de la Révolution française. 

Problématique Ma recherche sur Mémoire des hommes 

concernant le 102ème R.I. de Jean François est restée infructueuse. 

Les listes de contrôle des troupes antérieures à 1804 ne sont pas 

accessibles, je ne connais donc pas son parcours militaire. Le code 

F54 indiqué dans les informations de Jean François pourrait 

sûrement permettre de développer certains points à son sujet mais 

je ne sais pas à quel(s) document(s) il peut renvoyer. 

 

« Les guerres de la Révolution française sont les conflits qui ont impliqué la France révolutionnaire 

contre d'autres pays européens, souvent coalisés, durant la période comprise entre 1792 et le traité 

d'Amiens de 1802, première phase des guerres de Coalitions. »171 

 
169MIR, J-P., Reconnaître les décorations de 1790 à nos jours, Collection Guides de Généalogie, Paris, Archives et 
Culture, 2017 page 21 
170Base de données Les médaillés de Sainte-Hélène 
171 Les guerres de la Révolution française -Wikipédia 
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Figure 13 : Bataille d'Arlon- Gravure du XIXème siècle, anonyme (Google Images) 

 

Jean François étant médaillé de Sainte-Hélène puisque toujours en vie en 1857, j'ai cherché dans les 

archives départementales son certificat d'obtention dans la série M qui regroupe notamment les 

distinctions honorifiques. À la place d'un certificat, j'ai trouvé le congé de Jean François qui le renvoi 

définitivement dans son foyer le 15 Germinal an IX (5 avril 1801). Il est alors âgé de 31 ans. 

[AD 54 1 M 716] 

 

République Française 

Congé définitif 

Le général commandant de la 4ème division militaire, en vertu de l'article 4 du titre 2 du règlement des 

consuls du 17 Ventôse an 8, certifie avoir donné congé définitif au citoyen Jean Vauriché natif de 
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Bruley département de la Meurthe, lequel a satisfait aux obligations imposées aux réquisitionnaires et 

conscrits par le même titre 2 du règlement. 

Son signalement physique indiqué dans la liste de contrôle des troupes et que je n'ai pu trouver, est noté 

sur ce document : 

Agé de 31 ans Front bas 

Taille un mètre 603 millimètres Nez bien fait 

Cheveux et sourcils châtains Bouche moyenne 

Yeux gris Menton rond 

/// Visage ovale 

 

 

B. La fratrie de Jean François VAURICHÉ 

Jean François est le dernier d'une fratrie de six enfants, tous nés à Bruley entre 1757 et 1770 : 

1. Nicolas, né le 28 septembre 1757 et est baptisé le lendemain. Il décède le 3 mars 1791172, à 33 ans et 

est inhumé le jour suivant. 

2.Marie, née le 7 juillet 1759 et baptisée le lendemain.173 Informations à compléter 

3. François, né le 25 juillet 1761 et est baptisé le lendemain.174 Le 12 septembre 1786, il est âgé de 25 

ans lorsqu'il épouse Anne JOLY (1751-1814) mère de Françoise GAGNIER175, elle-même épouse de 

son frère Jean François. 

4. Françoise, née et baptisée le 11 octobre 1763.176 Informations à compléter 

5. Jean Joseph, né et baptisé le 27 avril 1766.177 Informations à compléter 

6. Jean François 

 

 

C. Les grands-parents de Catherine VAURICHÉ : Joseph VAURICHÉ 

(1736-1814) et Barbe BROCARD (1731-1805) 

Joseph VAURICHÉ naît et est baptisé à Bruley le 11 août 1736178. Il est le fils de Charles (1709-1773) 

et de Barbe MOUSSOUX (1711-1782) vignerons mariés en 1733, en cette même commune. Âgé de 21 

ans, Joseph épouse à Sanzey (Meurthe-et-Moselle) le 8 février 1757179 Barbe BROCARD, âgée de 25 

 
1721. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vues 152-153/610 et +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 
101/ R3 vue 552/610 
1732. °AD 54 Bruley BMS (1671-1760) 5 MI 101/ R1 vue 420/501 
1743.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 190/610 et cf. décès page 61 
175 Cf. Françoise GAGNIER (1777-1854) page 56 
1764.°AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 223/610 
1775. °AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 253/610 
178°AD 54 Sanzey BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 331/409 
179 X AD 54 Sanzey BMS (1661-1792) 5 MI 491/ R1 vue 197/697 
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ans. Née en cette même commune le 12 septembre 1731 et baptisée le lendemain180  (Meurthe-et-

Moselle) elle est la fille de Sébastien BROCARD (1701-1742)181  et de Marguerite SATIN (1704-

1758)182. 

 

Acquisition d'un bien national en 1791 par Joseph VAURICHÉ 

[AD 54 1 Q 527/2] 

Le 9 septembre 1791, Joseph achète par adjudication quatre hommées de vigne à Bruley appartenant à 

l'abbé de Riéval. 

 

 

 

Méthodologie En cherchant les biens nationaux acquis par Sébastien GOUJOT « l'Aîné », j'ai trouvé 

par hasard cette adjudication mentionnant Joseph. 

 

Barbe BROCARD décède à Bruley le 13 Thermidor an XIII (1er août 1805) 183, à l'âge de 73 ans. 

 

 
180 °AD 54 Sanzey BMS (1661-1792) 5 MI 491/ R1 vue 110/697 
181 °AD 54 Sanzey BMS (1661-1792) 5 MI 491/ R1 vue 56/697 et +AD 54 Sanzey BMS (1661-1792) 5 MI 491/ R1 
vue 137/697 
182 °AD 54 Ansauville BMS (1638-1792) 5 MI 19/ R1 vues 79-80/586 et +AD 54 Sanzey BMS (1661-1792) 5 MI 491/ 
R1 vue 204/697 
183 +AD 54 Bruley EC (1792-1872) 5 MI 101/ R6 vue 96/729 

Il est possible que cette zone 

soit celle du lieu-dit « devant 

l’église », puisqu’au sud se 

trouve celui de « derrière 

l’église ». 

La vente aux enchères se 

déroule en 1791 et le cadastre a 

été conçu à partir de 1812. Il 

est donc possible que les noms 

aient changé. 
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D. Les arrière-grands-parents de Catherine VAURICHÉ : Charles 

VAURICHÉ (1709-1773) et Barbe MOUSSOUX (1711-1782) 

Charles VAURICHÉ naît et baptisé à Bruley le 26 mai 1709184. Il est le fils de Paul (?-?) exerçant la 

profession de gardien de bétail et de Sébastienne CAILLOT (v.1659-1719)185. Le 10 novembre 1733 à 

Bruley186, Charles (24 ans) épouse Barbe MOUSSOUX (1711-1782) âgée de 22 ans et originaire de 

cette même commune. Charles décède à Bruley le 15 juillet 1773, à l'âge de 64 ans et est inhumé le jour 

suivant187. 

Barbe MOUSSOUX naît le 9 mai 1711 et baptisé le 11 du même mois188. Elle est la fille de Jean 

(v.1663-1729)189 et de Sébastienne MASSON (v.1670-1729).190 Barbe décède à Bruley le 28 septembre 

1782, à l'âge de 71 ans et est inhumée le lendemain191. 

 

   

 Signature de Charles VAURICHE Marque de Barbe ne sachant écrire 

 issue de son acte de mariage 

 

 

3. 3. Claude RICHARDIN (1662-1745) implexe de Pierre Paul RICHARDIN 

et Catherine VAURICHÉ 

Né à Toul, Claude RICHARDIN est baptisé le 4 juillet 1662 (paroisse de Saint-Aignan). Il est le fils de 

Nicolas (1618-1673)192 natif de Somloire (Maine-et-Loire) et de Marie DEHAY (v.1619-1682)193. C'est 

le dernier né d'une fratrie de sept ou huit enfants baptisés en la paroisse de Saint-Aignan et inhumés en 

celle de Saint-Amand pour trois d'entre eux. 

 

 

 
184°AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 491/ R2 vues 104-105/409 
185Année de naissance estimée selon l'âge mentionné dans son acte de sépulture (60 ans environ) et +AD 54 
Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 491/ R2 vue 180/409 
186X AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 301/409 
187 +AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 342/610 
188°AD 54 Bruley BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 119/409 
189Année de naissance estimée selon l'âge indiqué dans son acte de sépulture (66 ans environ) et +AD 54 Bruley 
BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 262/409 
190Année de naissance estimée selon l'âge indiqué dans son acte de sépulture (55 ans environ) et AD 54 Bruley 
BMS (1692-1742) 5 MI 101/ R2 vue 262/409 
191+AD 54 Bruley (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 456/610 
192°AD 49 Somloire (Saint-Cyr) BMS (1601-1668) non côté vue 113/240 et +AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS (1598-
1685) 5 MI 524/ R15 vue 664/965 
193Année de naissance estimée selon l'âge indiqué sur son acte de sépulture et +AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS 
(1598-1685) 5 MI 527/ R15 vue 879/965 
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Acte de baptême de Claude RICHARDIN -04/07/1662 

[AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708) 5 MI 527/ R4 vue 140/898] 

 

"Claude fils de Nicolas Richardin et de Marie Dehay sa femme fu baptizé le 4me juillet : et eu pour 

parrain Claude Thiery et pour marraine Elizabeth Hamais femme du s[ieu]r François de Behagnoy." 

Méthodologie Les tables BMS (Baptême -Mariage -Sépulture) ancêtres des tables décennales et 

tenues en fonction de la volonté du curé de la paroisse, sont souvent le seul moyen de retrouver un 

individu lorsque les actes manquent, comme c'est le cas pour l'une des sœurs de Claude RICHARDIN. 

1. Jeanne, baptisée le 26 août 1647194. Informations à compléter 

2. Barbe, baptisée le 29 novembre 1650195. Informations à compléter 

3. Bastienne, décédée le 4 septembre 1679196, à l'âge de 29 ans. Informations à compléter 

Observation L'acte de décès de Barbe et celui de naissance de Bastienne restent introuvables même 

après consultations des tables BMS et de tous les registres disponibles à cette période. Bastienne étant 

décédée à 29 ans, son année de naissance est estimée à 1650, année à laquelle est née sa sœur Barbe. 

Peut-être s'agit-il d'une erreur de prénoms lors de la rédaction de l'acte de naissance de Barbe ou de celui 

de décès de Bastienne et que ces deux sœurs sont en réalité une seule et même personne. 

4. Catherine, baptisée le 18 avril 1653197Informations à compléter 

5. Anne, baptisée le 4 novembre 1654198Informations à compléter 

6. Joseph, baptisé le 29 juillet 1657199Information à compléter 

7. Marie Madeleine, baptisée le 24 février 1660 et décédée le 29 avril 1670200 à l'âge de 10 ans. 

8. Claude 

 

 

 
1941. °AD 54 Toul [Saint-Aignan] TBMS (1607-1792) 5 MI 527/ R2 vue 202/438 
1952. °AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708 5 MI 527/ R4 vue88/898 
1963. °AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS (1598-1685) 5 MI 527/ R15 vue 835/965 
1974. °AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708) 5 MI 527/ R4 vue 100/898 
1985.° AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708) 5 MI 527/ R4 vue 106/898 
1996. °AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708) 5 MI 527/ R4 vue 118/898 
2007. °AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708) 5 MI 527/ R4 vue 130/898 et +AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS 
(1598-1685) 5 MI 527/ R15 vue 573/965 
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3. 3. 1. X 1682 et filiation 

Le 13 janvier 1682201, Claude épouse à Toul (paroisse de Saint-Aignan) Marie BOULANGER (v.1662-

1694). De leur union naissent cinq enfants en cette même commune (paroisses de Saint-Aignan et de 

Saint-Amand). 

• Marie, née et baptisée le 6 mai 1683202Informations à compléter 

• Marguerite, baptisée le 18 janvier 1685203Informations à compléter 

• Anne, baptisée le 17 mars 1686204Informations à compléter 

• Jeanne, née le 8 mars 1689 et baptisée le jour suivant. Elle décède à Thélod, le6 janvier 1710205 

à l'âge de 20 ans 
• Michel, né et baptisé le 21 décembre 1691. Il décède à Vaucouleurs (Meuse) le 31 octobre 

1768206 à l'âge de 76 ans 
 

Âgée de 32 ans, Marguerite BOULANGER décède à Toul, le 4 janvier 1694207. Son époux Claude se 

retrouve alors en charge de ses cinq enfants ayant entre 2 et 11 ans (si l'on prend en compte que Marie, 

Marguerite et Anne sont toujours vivantes à cette période). 

 

 

3. 3. 2. XX 1694 et filiation 

Le 23 novembre 1694 208 , Claude épouse à Toul Barbe HENRION (1672-?). Tous d'eux ont 

respectivement 32 ans et 22 ans. 

Barbe est baptisée le 10 avril 1672 à Toul (Paroisse de Saint-Pierre)209. Elle est la fille de Nicolas (?-?) 

et de Catherine ANTOINE (?-?) et a au moins un frère, Christophe, figurant comme témoin dans son 

acte de mariage avec Claude. Entre 1695 et 1716, dix-sept enfants naissent de leur union à Toul et à 

Thélod, leurs deux communes de résidence. 

1. Louis, né le 10 mai 1695 à Toul210Informations à compléter 

2. Jean, baptisé le 25 novembre 1696 à Toul211Informations à compléter 

3.Marie, baptisée le 7 juillet 1698 à Toul212Informations à compléter 

4.Nicole, baptisée le 2 février 1700 à Toul213Informations à compléter 

 
201X AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708) 5 MI 527/ R4 vue 326/898 
202Marie °AD 54 Toul [Saint Amand] BMS (1598-1685) 5 MI 527/ R15 vue 900/965 
203Marguerite °AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708) 5 MI 527/ R4 vue 392/898 
204Anne °AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708) 5 MI 527/ R4 vue 412/898 
205Jeanne °AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS (1686-1722) 5 MI 527/ R17 et +AD 54 Thélod BMS (1678-1780) 5 MI 
514/ R1 vue 127/550 
206Michel °AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS (1686-1782) 5 MI 527/ R17 vue 160/1095 et +AD 55 Vaucouleurs BMS 
(1721-1740) 2 E 546 (3) vue 55/371 
207+AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS (1686-1722) 5 MI 527/ R17 vue 204/1095 
208XX AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1686-1722) 5 MI 527/ R17 vue 221/1095 
209°AD 54 Toul [Saint-Pierre] BMS (1641-1746) 5 MI 527/ R48 vue 57/612 
2101.°AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS (1686-1722) 5 MI 527/ R17 vue 234/1095 
2112. °AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708) 5 MI 527/ R4 vue 614/898 
2123. °AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708) 5 MI 527/ R4 vue 655/898 
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5. François, né le 17 janvier 1701 à Toul et décédé le 16 août 1701214. 

6.Catherine, née le 18 juin 1702 à Toul et décédée le 16 août 1702215. 

7.Catherine, née le 22 août 1703 à Toul et décédée le 21 août 1704216. 

8.Elisabeth, née le 25 octobre 1704 à Toul217Informations à compléter 

Observation Même si je n'ai pas trouvé d'acte de sépulture à son nom, je peux affirmer qu'Elisabeth 

est décédée avant 1715, année à laquelle voit le jour son autre sœur également prénommée Elisabeth et 

mentionnée ci-après, en seizième position. 

9. François, né le 17 décembre 1705 à Thélod218Informations à compléter 

10. Catherine, arrière-grand-mère de Catherine VAURICHÉ 

11. Claude, né le 9 septembre 1708 à Thélod219Informations à compléter 

12.Ludivine, baptisée le 6 novembre 1709 à Thélod220Informations à compléter 

13. Un garçon né le 6 novembre 1710 à Thélod et décédé peu après221. Il est mentionné dans son 

acte de naissance que la sage-femme l'a baptisé en urgence car en "danger de mort". 

14. Jean François, arrière-grand-père de Pierre Paul RICHARDIN 

15.Claude, née le 10 avril 1713 à Thélod222Informations à compléter 

16. Elisabeth, née le 7 mars 1715 à Thélod223Informations à compléter 

17. Nicolas, né le 8 juin 1716 à Thélod et décédé le 16 septembre 1718224. 

 

Claude RICHARDIN choisi de s'établir à Bruley à une date inconnue. Ce choix, peut-être anodin à 

l'époque, sera décisif pour les générations à venir des RICHARDIN. Il y décède le 3 août 1745 à l'âge de 

83 ans et est inhumé le jour suivant, en présence de ses fils Jean François (33 ans) et Claude (37 ans). 

 

 
2134.AD 54 Toul [Saint-Aignan] BMS (1628-1708) 5 MI 527/ R4 vue 684/898 
2145.°AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS (1686-1722) 5 MI 527/ R17 vue 399/1095 et +AD 54 Toul [Saint-Amand] 
BMS (1686-1722) 5 MI 527/ R17 vue 399/1095 
2156.°AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS (1686-1722) 5 MI 527/ R17 vue 425/1095 et +AD 54 Toul [Saint-Amand] 
BMS (1686-1722) 5 MI 527/ R17 vue 429/1095 
2167.°AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS (1686-1722) 5 MI 527/ R17 vue 453/1095 et +AD 54 Toul [Saint-Amand] 
BMS (1686-1722) 5 MI 527/ R17 vue 474/1095 
2178. °AD 54 Toul [Saint-Amand] BMS (1686-1722) 5 MI 527/ 17 vue 477/1095 
2189. °AD 54 Thélod BMS (1678-1780) 5 MI 514/ R1 vue 113/550 
21911. °AD 54 Thélod BMS (1678-1780) 5 MI 514/ R1 vue 124/550 
22012. °AD 54 Thélod BMS (1678-1780) 5 MI 514/ R1 vue 127/550 
22113. °AD 54 Thélod BMS (1678-1780) 5 MI 514/ R1 vue 129/550 
22215. °AD 54 Thélod BMS (1678-1780) 5 MI 514/ R1 vue 139/550 
22316. °AD 54 Thélod BMS (1678-1780) 5 MI 514/ R1 vue 151/550 
22417.°AD 54 Thélod BMS (1678-1780) 5 MI 514/ R1 vue 159/550 et +AD 54 Thélod BMS (1678-1780) 5 MI 514/ 
R1 vue 169/550 
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Extrait de l'acte de sépulture de Claude RICHARDIN -04/08/1745 

[AD 54 Bruley BMS (1743-1792) 5 MI 101/ R3 vue 32/610] 

 

"Lan mil sept cent quarante cinq le troisieme du mois d'aoust, est décédé en cette parroisse le s[ieu]r 

Claude Richardin marchand âgé d'environ quatrevingt quatre ans ; après avoir recu le viatique et 

l'extrême onction son corps a été inhumé dans le cimetière de cette parroisse le quatrieme des dits mois 

et an [...]." 

Problématique À ce jour, je n'ai pas trouvé l'acte de décès de Barbe HENRION que ce soit à 

Bruley, à Toul (16 registres consultés) et même à Thélod. Fait avéré, Barbe est témoin au premier 

mariage de sa fille Catherine225 et est donc âgée de 52 ans. 

 

 

3.3.4. Lien de parenté au 4 degré 

Voir Arbre en Annexe 

« Fratrie de Jean François et Catherine RICHARDIN – Claude RICHARDIN et Barbe HENRION 

implexes de Pierre Paul RICHARDIN et Catherine VAURICHE » 

 

 

4. Les descendants de Pierre Paul RICHARDIN et Catherine VAURICHÉ 

4. 1. Jean Pierre RICHARDIN (1836-?) 

Jean Pierre naît à Bruley le 17 janvier 1836. Son père Pierre Paul déclare sa naissance au maire Jean 

François LOUIS en présence de François Nicolas VIGNERON (21 ans) et de son oncle Jean 

RICHARDIN (21 ans) tous deux propriétaires à Bruley. 

 

 

 

 

 
225 Cf. Mariage de Catherine RICHARDIN et d'Antoine BECHLI page 63 
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Extrait de l'acte de naissance n°1 de Jean Pierre -17/01/1836 

[AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/R5 vue 342/632] 

 

« L'an mil huit cent trente six, le dix huit janvier à six heures du matin, par devant nous Jean François 

Louis maire et officier de l'état civil de la commune de Bruley, arrondissement de Toul, département de 

la Meurthe, étant en la maison commune est comparu Pierre Paul Richardin âgé de trente un ans, 

vigneron domicilié à Bruley ; lequel nous a déclaré que le jour d'hier dix sept janvier à six heures du 

soir, Catherine Veauricher âgée de vingt neuf ans son épouse est accouchée dans sa maison de cette 

commune d'un enfant de sexe masculin qu'il nous a présenté et auquel il a déclaré vouloir donner les 

prénoms de Jean Pierre [...]." 

Jean Pierre est le deuxième d'une fratrie de sept enfants nés à Bruley entre 1834 et 1847. Pour les 

recenser, j'ai utilisé les tables décennales de 1793226. 

 [TD vue 56/86] 

 TD vue 64/86 

1. Marie Françoise, née le 18 août 1834 et décédée le 22 septembre227 de la même année. 

2. Jean Pierre 

3. Madeleine Françoise, née le 24 août 1840 et décédée le 9 décembre 1842228 à l'âge de 2 ans. 

 
226AD 54 Bruley TD (1793-1872) 5 MI 616/ R1 
2271. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 335/632 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
246/729 
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4.Marie Emélie, née le 23 mai 1842 et décédée six jours plus tard, le 29 mai229. 

5.Catherine Philomène, née le 23 avril 1843 et décédée neuf jours plus tard, le 2 mai230. 

6. Nicolas Théophile (et non Hyppolite comme mentionné dans les TD) né le 1er février 1845231. 

Informations à compléter 

7. Joseph Célestin, né le 12 janvier 1847232 Informations à compléter 

 

Conscription militaire 

[Liste du tirage au sort des jeunes gens de la classe de 1856 (1 R 691)] 

Tout comme son père Pierre Paul avant lui, Jean Pierre est recensé à ses 20 ans (1856) par le maire de 

Bruley et participe au tirage au sort puis au conseil de révision comme tous les jeunes hommes de son 

âge. 

 

Après recherche sur la liste départementale du contingent de la classe de 1856233, il s'est avéré que le 

nom de Jean Pierre n'y figure pas, alors qu'il est pourtant bien mentionné comme "propre au service" sur 

la liste de tirage au sort de son année de conscription. En réalité, le contingent du canton de Toul-Nord 

est déclaré complet à partir du numéro 70, par décision du conseil de révision234. Jean Pierre ayant par 

chance tiré le numéro 71, il est alors exempté de toute obligation militaire. 

Le 11 septembre 1860 à Bruley, Jean Pierre (24 ans) épouse Thérèse Elisabeth CLÉMENT (22 ans). 

Extrait de l'acte de mariage n°8 de Jean Pierre et de Thérèse Elisabeth CLÉMENT -11/11/1860 

[AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vues 571-572/729] 

 
2283. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 366/632 et +AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
285/729 
2294. °AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 376/632 et + AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
283/729 
2305. °AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 296/729 et + AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 
306/729 
2316. °AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 323/729 
2327. °AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 347/729 
233 AD 54 Côte 1 R 1095 
234 AD 54 Côte 1 R 369 
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"L'an mil huit cent soixante le onze septembre à sept heures du matin pardevant nous Brice Etienne 

Humbert adjoint délégué du Maire pour remplir les fonctions de Maire et officier de l'état civil de la 

commune de Bruley, arrondissement de Toul, département de la Meurthe étant en la maison commune, 

sont publiquement comparus Jean Pierre Richardin vigneron domicilié à Bruley, âgé de vingt quatre 

ans neuf mois né à Bruley ainsi qu'il conste par son acte de naissance [...]." 

 

Thérèse Elisabeth CLÉMENT naît le 15 octobre 1837 à Bruley235. Elle est la fille majeure de François 

(1801-1888) et de Cécile BROLOT (1797-?) tous deux vignerons domiciliés à Bruley, comme le 

mentionne son acte de mariage avec Jean Pierre RICHARDIN. 

 

« [...] Et Demoiselle Thérèse Elizabeth Clément sans profession domiciliée à Bruley, âgée de vingt deux 

ans dix mois, née à Bruley, comme il conste par son acte de naissance inscrit sur les régistres des actes 

civils de cette commune sous la date du quinze octobre dix huit cent trente sept, vérifiés à l'instant 

même. Fille majeure et légitime de François Clément âgé de cinquante neuf ans et de Cécile Brolot 

âgée de soixante trois ans vignerons domiciliés aussi à Bruley, ici présents et consentant au futur 

mariage d'autre part. [...]. » 

 

Recensement de 1881 

[AD 54 Bruley 1881 6 M 33/ 101 vues6-7/12] 

 
235°AD 54 Bruley EC (1793-1842) 5 MI 101/ R5 vue 352/632 
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Jean Pierre et Thérèse Elisabeth (Elise) résident avec leurs quatre fils (âgés de 8 à 19 ans)au numéro 15 

de la Rue du Chêne "en haut du village à droite", comme indiqué sur le recensement de 1881. Tous 

exercent la profession de vignerons, excepté le cadet alors âgé de 8 ans. 

 

 

 

Problématique Compte tenu de la numérotation des habitations seulement notée dans le recensement, 

je ne peux retrouver la maison de Jean Pierre et de sa famille de source sûre. Toutefois, il est possible 

que le n°15 soit en fait la maison ayant autrefois appartenu à Anne236 qu'a reçu son père Pierre Paul lors 

du partage de ses biens, en 1857. De plus, le relevé de propriété de Jean Pierre indique qu'en 1882 

(année du décès de sa mère Catherine VAURICHÉ) cette même maison entre dans son patrimoine. 

 

 

Problématique Après le recensement de 1911 et le décès de son épouse Thérèse Elisabeth (75 ans) 

survenu le 25 décembre 1912, Jean Pierre ne figure plus dans les recensements suivants, ce qui signifie 

qu'il est sûrement décédé après 1912, ou qu'il a pu déménager dans une autre commune. L'acte de décès 

de Thérèse Elisabeth ne le mentionnant pas comme "défunt", confirme qu'il est donc toujours vivant à 

ce moment-là. 

Extrait de l'acte de décès n°11 de Thérèse Elisabeth -25/12/1912 

[AD 54 Bruley EC 2 E 101 8] 

 
236 Cf. Anne RICHARDIN (1834-1854) pages 27 à 29 



77 

 

 

"[...] Thérèse Elisabeth Clément, âgée de soixante-quinze ans, sans profession, domiciliée en cette 

commune où elle est née le quinze octobre mil huit cent trente sept, épouse de Jean Pierre Richardin, 

propriétaire-vigneron âgé de soixante seize ans, domicilié en cette commune [...]." 

Pour connaître la date de décès de Jean Pierre et ainsi retrouver son acte de décès, j'ai consulté les tables 

de successions et absences de Bruley. Cependant, son nom n'y est pas non plus mentionné ce qui 

indique alors qu'il serait décédé ailleurs. Mais si Jean Pierre n'est pas décédé à Bruley ni à l'hospice de 

Toul compte tenu de son âge avancé (puisque pas de transcription trouvée à Bruley) je ne vois pas dans 

quelle autre commune il a pu se rendre. 

Néanmoins, la consultation de son extrait de matrice m'informe que sa maison E 786 située entre le Beu 

et la rue du Chêne lui venant de son père Pierre Paul sort de son patrimoine en 1927 pour devenir un 

"b[âtimen]t rural", peut-être devenu propriété de la commune de Bruley. Cette date, bien 

qu'approximative, donne une idée de son année de décès. Il serait alors décédé à l'âge de 91 ans. 

[AD 54 Bruley 3 P 101 6] 

 

 

 

 

 

 

4. 2. Théophile Arthur RICHARDIN (1862-1933) 

Théophile Arthur (Arthur) naît le 26 avril 1862 à Bruley. Son père Jean Pierre (26 ans) déclare sa 

naissance au maire Jean François DOUZAIN en présence de Pierre Paul (58 ans) et François 

CLÉMENT (61 ans) ses grands-parents paternel et maternel qui signent l'acte. 
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Extrait de l'acte de naissance n°5 de Théophile Arthur -26/04/1862 

[AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 588/729] 

 

"L'an mil huit cent soixante deux, le vingt six avril à cinq heures du soir par devant nous Jean François 

Douzain maire et officier de l'état civil de la commune de Bruley, arrondissement de Toul département 

de la Meurthe, étant en la maison commune, est comparu Jean Pierre Richardin âgé de vingt six ans, 

vigneron domicilié à Bruley, lequel nous a déclaré que le jourd'hui vingt six avril à quatre heures du 

soir, Thérèse Elizabeth Clément son épouse âgée de vingt-quatre ans vigneronne, était accouchée en 

son domicile audit Bruley d'un enfant de sexe masculin qu'il nous a présenté et auquel il a déclaré 

vouloir donner les prénoms de Théophile Arthur [...]." 

Il est l'aîné d'une fratrie de cinq enfants nés à Bruley : 

1. Théophile Arthur 

2. Marie Célestin Hilaire (Modeste), né le 18 septembre 1863237. Son fils Camille Ernest (1891-

1916)238 est mort pour la France des suites de ses blessures, à l'âge de 25 ans. Marie Célestin Hilaire 

décède à 38 ans, le 7 septembre 1901 à Saint-Baussant239. 

3. Adolphe Raymond (Adolphe), né le 19 août 1866240. Il décède à 45 ans, le 30 septembre 1911 à 

Bruley241. Sur Geneanet, j'ai trouvé une coupure de journal rattachée à l'arbre généalogique d'Isabelle 

RICHARDIN 242 . Elle indique qu'Adolphe Raymond est décédé brutalement, lors d'un accident 

agricole survenu à Bruley. 

 
 

2372. °AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 609/729 
238Base des hommes morts pour la France de la Première Guerre mondiale -Mémoire des hommes -en ligne- 

https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/ark:/40699/m005239fe7f1abb6 
2392. +AD 54 Saint-Baussant EC (1893-1902) 2 E 469/3 vue 106/110 
2403. °AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 646/729 
2413. +AD 54 Bruley EC 2 E 101 7 
242https://gw.geneanet.org/lucytoumai?n=richardin&oc=&p=adolphe+raimond 

https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/ark:/40699/m005239fe7f1abb6
https://gw.geneanet.org/lucytoumai?n=richardin&oc=&p=adolphe+raimond
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« Mortel accident de vendange. - Ces jours derniers, M. Richardin Adolphe, propriétaire à Bruley, était 

occupé à soigner ses raisins récoltés, quand il tomba dans le bouge où il travaillait, et mourut asphyxié. 

Les personnes qui tentèrent désespérément de le secourir, ne purent s'approcher qu'après avoir aéré la 

cave et chassé le gaz. » 

Problématique Le site de presse de la BNF (Bibliothèque nationale de France) Retronews regroupe 

les archives relatives aux journaux français. Je n'ai aucun doute que la coupure de journal mentionnant 

l'accident d'Aldophe Raymond y est recensée. Toutefois, il faut être abonné si l'on veut pouvoir utiliser 

la plateforme dans son intégralité. De fait, je n'ai pas accès aux recherches avancées, me donnant ainsi la 

possibilité cet extrait de document de manière plus simplifiée. 

4. Ernest Informations à compléter 

Observation Le recensement de 1881 indique qu'il est âgé de 8 ans, il serait donc né vers 1873. 

Cependant, les registres en ligne s'arrêtent en 1872243 pour reprendre en 1874244. Supposant qu'il 

pouvait s'agir d'une année de naissance approximative, j'ai vérifié les actes pour ces deux années-ci, 

sans succès. 

5. Marie Modestine, née le 30 avril 1878 et décédée à 4 mois, le 19 septembre245. 

 

Service militaire 

[Conseil de révision de la classe de 1 R 395] 

La liste nominative du conseil de révision de 1882 mentionne Théophile Arthur comme ajourné pour 

une durée d'un an de service en raison d'un « défaut de taille ». Son feuillet matricule portant le numéro 

1426 indique qu'il mesure en effet 1 mètre 50. 

 

 

 

 

[Feuillet numéro de matricule 1 R 301] 

 
243 AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 
244 AD 54 Bruley EC (1874-1881) 2 E 101/ 4 
2455.°AD 54 Bruley EC (1874-1881) 2 E 101/ 4 vue 81/149 et +AD 54 Bruley EC (1874-1881) 2 E 101/ 4 vue 94/149 
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Théophile Arthur est incorporé au service auxiliaire instauré depuis 1872, où sont affectés les hommes 

de taille trop petite pour le service, de santé fragile ou au physique défaillant (sans parler d'infirmité). Ils 

ne fon pas partie du service actif mais participent à l'effort de guerre en occupant divers postes 

militaires, comme le stipule la notice relative au service auxiliaire de la loi du 15 juillet 1889246. 

Travaux des services auxquels ils peuvent être affectés : 

1°Travaux de fabrication et de réparation du matériel de toute nature 

2°Travaux relatifs aux fortifications et aux bâtiments militaires 

3°Travaux concernant la construction, la réparation et l'exploitation des voies ferrées et des lignes 

télégraphiques 

4°Hôpitaux et ambulances 

5°Magasins d'habillement, d'équipement, de harnachement et de campement 

6°Subsistances, manutentions, magasins 

7°Transports militaires 

8°Bureaux des états-majors, du recrutement, de l'administration et des dépôts des différents corps de 

troupe. 

Ils sont affectés à ces divers services en raison de leurs aptitudes professionnelles, d'après les 

indications prises, en séance de révision, parle commandant du recrutement. 

Il est définitivement libéré de ses obligations militaires le 1er octobre 1908, à l'âge de 46 ans. 

 
246 Loi du 15 juillet 1889, Gallica, BNF p. 99 -en ligne- 
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Le 18 novembre 1884, Théophile Arthur (22 ans) épouse à Bruley Marie Irma VILLEROT (19 ans). 

Extrait de l'acte de mariage de Théophile Arthur et de Marie Irma VILLEROT -18/11/1884 

[AD 54 Bruley (1882-1897) 2E 101/5 vues 44-45/305] 

 

 

"L'an mil huit cent quatre-vingt-quatre le dix-huit novembre à onze heures du matin par devant nous 

Humbert Brice-Etienne, maire et officier de l'état civil de la commune de Bruley, arrondissement de 

Toul, département de Meurthe-et-Moselle, étant en la maison commune sont publiquement comparus 

Richardin Théophile Arthur âgé de vingt-deux ans, vigneron domicilié à Bruley où il est né le vingt-six 

avril mil huit cent soixante-deux, comme le constate son acte de naissance inscrit sur les registres de 

l'état civil de cette commune, fils mineur de Richardin Jean Pierre âgé de quarante-huit ans et de 

Clément Thérèse Elisabeth âgé de quarante-sept ans, tous deux vignerons domiciliés à Bruley et ici 

présents et consentants au futur mariage d'une part. [...]." 

Marie Irma VILLEROT naît le 21 mai 1865 à Bruley247. Elle est la fille mineure de Joseph (1837-

1894)248 et d'Anne MOUSSOUX (1837-1902) tous deux vignerons, comme il est attesté sur son acte de 

mariage avec Théophile Arthur RICHARDIN. 

 
247AD 54 Bruley EC (1793-1872) 5 MI 101/ R6 vue 635/729 
248°AD 54 Thiaucourt-Regniéville EC (1826-1839) 5 MI 517/ R10 vue 489/609 et +AD 54 Bruley EC (1882-1897) 2 E 
101/5 vue 250/305 
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"[...]. Et demoiselle Villerot Marie-Irma âgée de dix-neuf ans, vigneronne domiciliée à Bruley où elle 

est née le vingt-un mai mil huit cent soixante-cinq, comme le constate son acte de naissance inscrit sur 

les registres de l'état civil de celle commune, fille mineure de Villerot Joseph âgé de quarante-sept ans 

et de Moussoux Anne âgée de quarante-huit ans, tous deux vignerons domiciliés à Bruley et ici présents 

et consentant au futur mariage d'autre part. [...]." 

 

Problématique Marie Irma VILLEROT réside à Bruley mais est décédée à Lourdes (Hautes-

Pyrénées) le 27 août 1911, à l'âge de 46 ans, comme il est mentionné dans les tables de successions et 

absences. Comme l'Etat Civil des archives départementales des Hautes-Pyrénées concernant la 

commune de Lourdes n'est pas mis en ligne après 1892, je ne suis donc pas en mesure de présenter son 

acte de décès. 

[AD 54 Bruley (1910-1912)1645 W 1073 vue 151/159] 

 

Observation elle s’est rendue à Lourdes le 15 août et est décédée le 27 août. L’on peut donc supposer 

qu’elle était malade et qu’elle a fait ce voyage en pèlerinage (d’autant plus plausible puisqu’il existe à 

Bruley une réplique de la grotte de Lourdes : « le petit Lourdes lorrain »). 

 

Théophile Arthur décède le 18 décembre 1933 à l'âge de 71 ans, comme il est répertorié dans les tables 

de successions et d'absences. Je n’ai pas pu consulter les registres contemporains de l'Etat Civil, de fait 

j'ai seulement ce document pour démontrer que Théophile Arthur est bien décédé à cette date-ci. 

[AD 54 Bruley (1929-1933) 1645 W 1080 vue 157/198] 
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4. 3. Léon RICHARDIN (1885-1914) -Mort pour la France 

Léon naît le 6 septembre 1885, à Bruley. Son père Théophile Arthur (23 ans) déclare sa naissance au 

maire Brice Etienne HUMBERT en présence de l'instituteur Joseph Nicolas HANUS (38 ans) et du 

propriétaire Louis MANGIN (71 ans). 

Extrait de l'acte de naissance de Léon -06/09/1885 

[AD 54 Bruley EC (1882-1897) 2 E 101/5 vue 59/305] 

 

"L'an mil huit cent quatre vint-cing le sept septembre à huit heures du matin par devant nous Humbert 

Brice-Etienne maire et officier de l'état civil de la commune de Bruley, arrondissement de Toul, 

département de Meurthe-et-Moselle, étant en la maison commune est comparu Richardin Théophile 

Arthur agé de vingt-trois ans, vigneron domicilié à Bruley, lequel nous a déclaré qu'hier six septembre 

à huit heures du soir, Villerot Marie Irma son épouse agée de vingt ans était accouchée en son domicile 

d'un enfant du sexe masculin qu'il nous [a] présenté et auquel il a déclaré vouloir donner le prénom de 

Léon.[...]." 

 

La mention marginale accolée à l'acte de naissance de Léon 

indique qu'il épouse à Bruley, le 15 mai 1909 Marie Clémence 

(Clémence) VANET (1891-1976). 

"Par acte en date du quinze mai mil neuf cent neuf à la mairie de 

Bruley, Richardin Léon dont la naissance est constatée dans 

l'acte ci-contre a contracté mariage avec Vanet Marie-Clémence 

sous mention faite par nous Officier de l'état civil le quinze mai 

mil neuf cent neuf." 

 

Léon est l'aîné d'une fratrie de quatre enfants nés à Bruley : 

1. Léon 

2. Un garçon mort-né, le 26 décembre 1887 avant la déclaration de sa naissance249. 

 
2492. °/+ AD 54 Bruley EC (1882-1897) 2 E 101/5 vue 119/305 
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3.Marie Lucie Ernestine (Ernestine), née le 20 juillet 1891 et décédée à Toul, le 11 septembre 

1975250 à l'âge de 84 ans. 

4.Lucie Marcelle, née le 16 janvier 1895. Elle ne s'est jamais mariée et n'a pas eu de descendance. 

Elle décède à Toul, le 17 octobre 1970251 à l'âge de 75 ans. 

 

Extrait de l'acte de mariage n°4 de Léon (23 ans) et Marie Clémence VANET (17 ans) -15/05/1909 

[AD 54 Bruley EC 2 E 101 7] 

 

« L'an mil neuf cent neuf, le quinze mai à onze heures du matin[...] ont publiquement comparu 

Richardin Léon, âgé de vingt trois ans, employé civil du Génie, domicilié à Bruley, où il est né le six 

septembre mil huit cent quatre-vingt cinq, ainsi qu'il résulte de son acte de naissance [...] fils majeur de 

Richardin Théophile Arthur, âgé de quarante sept ans et de Villerot Marie Irma, âgée de quarante 

quatre ans, tous deux vignerons domiciliés en cette commune, ici présents et consentant [...]. » 

Marie Clémence (Clémence) naît le 22 juin 1891 à Jarville-la-Malgrange252 (Meurthe-et-Moselle). Sur 

son acte de mariage elle apparaît comme étant la fille mineure de Pierre François VANET (1863-

1917)253 et de Marie Anne LACÔTE (1860-v.1928) puisqu'âgée de 17 ans. 

 

 
2503. °AD 54 Bruley EC (1882-1897) 2 E 101/ 5 vue 185/305 et +AD 54 Bruley EC (1882-1897) 2 E 101/ 5 vue 
185/305 Mention marginale 
2514. °AD 54 Bruley EC (1882-1897) 2 E 101/ 5 vue 257/305 et +AD 54 Bruley EC (1882-1897) 2 E 101/ 5 vue 
257/305 Mention marginale 
252 °AD 54 Jarville-la-Malgrange EC (1883-1901) 2 MI-EC 272/ R3 vue 116/260 
253 +AD 54 Bruley EC 2 E 101 8 n°8 
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« [...] Et demoiselle Vanet Marie Clémence, âgée de dix huit ans, sans profession, domiciliée en cette 

commune, née à Jarville (Meurthe-et-Moselle) le vingt deux juin mil huit cent quatre vingt onze ainsi 

qu'il résulte de son extrait de naissance [...] fille mineure de Pierre François Vanet, cantonnier et de 

Marie Anne Lacôte, sans profession, tous deux domiciliés en cette commune, ici présents et consentant 

[...]. » 

 

Signatures de Léon RICHARDIN et de Marie Clémence VANET 

 

Marie Clémence est l'aînée d'une fratrie de trois enfants respectivement nés à Jarville-la-Malgrange 

(Meurthe-et-Moselle) Auxey-le-Grand, actuelle Auxey-Duresses (Côte d'Or) et Bruley : 

1. Marie Clémence 

2. Pierre André, né le 6 décembre 1892 et décédé le 24 janvier 1893 à Jarville-la-Malgrange254, âgé de 

six semaines 

3. Marie Constance Emilie (Constance) née le 2 juin 1898255. À l'âge de 17 ans, elle donne naissance à 

une fille naturelle et non reconnue, Suzanne Adrienne Simone (Suzanne) le 30 décembre 1915256. Le 

père n'étant pas mentionné, c'est donc son grand-père maternel, Pierre François VANET, qui la déclare 

au maire de Bruley. 

Il faudra attendre près de cinq mois, soit le 9 mai 1916 pour que Constance 

reconnaisse sa fille, telle que l'indique la mention marginale dans son acte de 

naissance. 

"Reconnue le neuf mai mil neuf cent seize à Bruley, par Marie Constance 

Emilie Vanet le dix mai mil neuf cent seize" 

Le mariage de sa mère avec un certain Jean IPERT permet de légitimer 

Suzanne le 19 mai 1919. 

"Légitimée par le mariage de Jean Ipert et de Marie Constance Emilie Vanet 

célébré à Bruley, le dix neuf mai mil neuf cent dix neuf -Le dix neuf mai mil 

neuf cent dix neuf". 

Constance décède à Cannes (Alpes-Maritimes) le 20 janvier 1989,257 à l'âge 

de 90 ans. 

 

 
254 2. °AD 21 Auxey-Duresses EC (1892-1899) 2 E 040/014 vue 15/179 et +AD 54 Jarville-la-Malgrange (1891-
1902) 2 MI-EC 272/ R3 vue 121/230 
255 3. °AD 54 Bruley EC (1898-1905) 2 E 101/ 6 vue 2/148 
256 °AD 54 Bruley EC 2 E 101 8 
257 +AD 54 Bruley EC (1898-1905) 2 E 101/ 6 vue 2/148 Mention marginale 
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Les acquisitions de Léon RICHARDIN 

Méthodologie J'ai été en mesure de retrouver six générations de matrices cadastrales (de Sébastien 

GOUJOT « l'Aîné » à Henry RICHARDIN, fils de Léon). Mon objectif de départ était de référencer 

chacune des parcelles appartenant à Pierre Paul RICHARDIN, puisque principal auteur de ce mémoire, 

en me servant d'un code couleur qui différencierait leur nature (vignes, maison et jardin...) de façon à 

indiquer leur emplacement proche ou éloigné sur le cadastre napoléonien. 

Toutefois, celui-ci n'étant pas numérisé, mon appareil photo ne pouvait pas capturer la dizaine de 

feuillets du plan parcellaire dans leur intégralité. De plus, les relevés de compte de Pierre Paul étant trop 

nombreux pour cette méthode explicative, je me suis finalement tournée vers le référencement des 

parcelles de Léon RICHARDIN, décédé prématurément. 

[3 P 101 6 Propriétés bâties] 

En 1914, Léon obtient du patrimoine de Ferdinand Nicolas GOUJOT (propriétaire à Bruley décédé en 

1912) une maison en face de la rue du Chêne, dans le quartier nommé « Entre le Beu et la rue du 

Chêne ». Le numéro de parcelle de la maison : E 780, est reporté au relevé de propriété de Léon n°130. 
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Cadastre rénové de 1977 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parcelle E 780 devenue 

19 rue du Chêne (Google 

Earth) 
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Plan d'assemblage de Bruley 

[AD 54 Bruley 3 P TOUL 23] 

 

 

 

 

 

 

Section N° de parcelle Nature aux 

alentours de 

1910-1914 

Nature en 

1963 

Henry 

RICHARDIN 

(fils héritier) 

B 265 terre terre X 

C 
(1er feuillet 

manquant) 

284 terre pré X 

C 
(1er feuillet 

manquant) 

313 vigne pré X 

C 
(1er feuillet 

manquant) 

459 vigne verger X 

C 1169 verger verger X 

C 1343 verger verger X 

C 1344 verger taille simple X 

C 1532 terre vaine taille simple  

C 1533 terre taille simple  

C 1534 vigne taille simple  

E 780 sol sol X 

E 782 bâtiment bâtiment X 

E 783 jardin jardin  

E 865 vigne terre X 

E 1060 vigne taille simple  

 

B 265 « Le Cheugie » 

 

C 1169 « Au Chaudron » 

 

C 1343/1344 « Au Trésor » 

 
C 1532 à 1534 « À la 

grande Plante » 

 

E 782/783 « Entre le Beu 

et la rue du Chêne » 

E 865 « Au Chêne » 

 

E 1060 « Au Chaud 

Four » 
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Méthodologie Je me suis appuyée sur l'extrait cadastral d'Henry pour relever les parcelles héritées de 

son père. 

[3 P 101 9] 

 

 

La Grande Guerre 

Le parcours de Léon m'a toujours intrigué. D'une part parce que l'histoire militaire est un domaine qui 

m'intéresse et parce qu'avant d'entamer mes recherches pour la réalisation de ce mémoire, je ne 

connaissais que le récit oral de ma mère et de ma grand-mère transmis par mon arrière-grand-père 

Henry, le fils de Léon. Ainsi, tout ce que nous savions était que Léon avait disparu dans les tranchées, 

enseveli sous les tirs d'obus au commencement de la guerre. 

 

Figure 14 : Soldat français de 1914 
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Comme beaucoup de Français, Léon est mobilisé à partir du 2 août 1914 et incorporé au 156ème 

Régiment d'Infanterie, en tant que soldat de 2ème classe. Comme il est fait mention sur sa fiche "Mort 

pour la France" numérisée sur le site Mémoire des hommes, Léon est tué à l'ennemi le 25 août 1914, à 

Courbesseaux (Meurthe-et-Moselle) 258 . Cette date de décès m'a permis plus tard de retrouver la 

transcription de son acte de décès aux archives départementales. 

Toujours sur Mémoire des hommes, j'ai retrouvé le Journal des Marches et Opérations de son Régiment 

d'Infanterie. Le JMO est propre à chaque corps d'armée. Il s'agit d'un rapport quotidien dans lequel sont 

reportées les opérations menées par les différentes unités déployées sur le front. Une liste nominative 

regroupant les militaires blessés, tués, disparus et faits prisonniers est également indiquée en fin de 

journée. En me basant sur la date à laquelle serait décédé Léon (25 août 1914) j'ai retrouvé la liste 

nominative du 156ème Régiment d'Infanterie. Seul le nom de famille de Léon est répertorié. Il est alors 

mentionné en tant que « disparu », comme la plupart de ses camarades. 

Journal des Marches et Opérations du 31 juillet au 28 août 1914 

[Mémoire des hommes : 156ème R. I. 26 N 699/6 vue 129/141] 

 

156ème Régiment d'Infanterie 

État nominatif des officiers, sous-officiers et soldats tués, blessés, faits prisonniers ou disparus au 

combat de Drouville-Maix (25 août 1914). 

 

 
258 Cf. Annexe 2 
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L'Historique régimentaire du 156ème R. I. mis en ligne sur Mémoire des hommes259 fait état, pour la seule 

journée du 25 août 1914, de : 

• 26 tués 

• 280 blessés 

• 162 disparus (en comptant les blessés retrouvés le lendemain) 

 

Les actes de l'État Civil n'étant pas numérisés après 1905, j'ai consulté le registre qui m'intéressait 

directement aux archives départementales. La transcription de l'acte de décès de Léon y figure bien et 

mentionne des éléments encore jamais portés à ma connaissance. 

Extrait de la transcription de décès n°9 de Léon -19/09/1917 

[AD 54 Bruley EC 2 E 101 8] 

 

« [...] Richardin Léon, né à Bruley le six septembre mil huit cent quatre-vingt cinq, fils de Théophile 

Arthur et de Marie Irma Villerot, soldat de deuxième classe au cent cinquante sixième régiment 

d'Infanterie, septième compagnie, numéro matricule dix-sept mille deux cent quarante-un, marié à 

Vanet Marie-Clémence vigneron domicilié à Bruley, aurait été tué à l'ennemi, sur le champ de bataille 

de Courbessaux du vingt-cinq au trente-un août mil neuf cent quatorze. [...]. » 

Contrairement à ce que ma famille a toujours pensé, le corps de Léon a bel et bien été retrouvé. Il fut 

porté disparu entre les 25 et 30 août et son corps fut découvert le 31 août. Des objets lui appartenant, 

notamment sa plaque militaire retrouvés sur lui ont été envoyés à sa famille afin qu'elle confirme qu'il 

s'agissait bien de ses affaires. 

 

« Attendu que la réalité de ce décès ne parait faire aucun doute : qu'un acte de disparition, dressé par 

l'officier d'administration, Taillandier le trente-un août mil neuf cent quatorze, en présence de témoins 

sur le champ de bataille, a constaté le décès du sus-nommé, d'après les indications portées sur la 

plaque d'identité et autres effets dont il était détenteur -Qu'une note du régiment indique qu'il n'est 

 
259 Historique du 156ème régiment d'infanterie. France. 1914-1918 (O 15065) vue8/37 -Mémoire des hommes 
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parvenu au dépot aucun renseignement de nature à faire douter du décès de Richardin -Que le nom de 

celui-ci ne figure pas sur les listes de prisonniers communiquées par la voie diplomatique -Que le 

service des successions militaires a reçu divers objets ayant appartenu à Richardin, et les a fait 

remettre à la famille qui n'a soulevé aucune objection, pouvant faire naître quelque doute sur l'identité 

de leur détenteur [...]. » 

Avant d'obtenir l'acte de décès, j'avais déjà entrepris de rechercher dans la nécropole nationale de 

Courbesseaux, recensée dans les cimetières et monuments militaires sur Geneanet260. Je n'y ai pas 

trouvé sa sépulture, me faisant alors supposer qu'il était bien disparu, enfoui à un endroit méconnu. 

La lecture du livre Écrire la biographie d'un soldat de 1914-1918 issu de la collection des Guides de 

généalogie 261 a été enrichissante et m'a fait entrevoir de nouvelles hypothèses. L'ouvrage se base 

principalement sur le parcours individuel de Jehan de la Croix de Saint Cyprien, militaire tué à l'ennemi 

et dont le corps, à défaut de pouvoir être rapatrié, a été inhumé en bordure de route. En cette période 

rude et compliquée, il était de coutume d'user de ce procédé pour éviter les épidémies sévissant sur les 

champs de bataille. 

En consultant la série 2 R (documentation relative aux affaires militaires) j'ai trouvé un rapport 

concernant les opérations d'assainissement du champ de bataille de Courbesseaux. Dressé un mois après 

le décès de Léon, le rapport indique sur une semaine le nombre de Français et d'Allemands ensevelis, 

ainsi que les animaux de ferme décédés, aux alentours des communes de Courbesseaux, Crévic et 

Haraucourt. Plusieurs fosses sont ensuite creusées, suivant des critères stricts, pour accueillir les 

dépouilles et éviter tout risque de maladies. 

 

Rapport d'assainissement du champ de bataille pendant la semaine du lundi 21 septembre au 

samedi 26 septembre 

[2 R 143] 

 

Jeudi 24 septembre 

Etablissement d'une fosse de 40 métres de long sur 2m de large et 2m de profondeur, destinée à 

l'inhumation d'un certain nombre de cadavres de soldats français gisant sur la plateau de COURBESSE 

SSEAUX depuis le 25 Aout dernier. Transport des cadavres aux abords de cette fosse et opérations 

d'identification. 

 
260Relevés collaboratifs -Nécropole nationale de Courbesseaux (998 tombes) -Geneanet 
261DE LA CROIX DE SAINT CYPRIEN, J., Écrire la biographie d'un soldat de 1914-1918, Collection Guides de 
Généalogie, Paris, Archives et Culture, 2018 
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Avec toutes les informations récoltées et rassemblées au mieux, il est fort probable que Léon ait été 

inhumé dans l'une de ces fosses, aux abords de la route Courbesseaux- Hoeville après identification et 

récupération de ses effets personnels. 

 

Recensement des tombes collectives par commune 

[2 R 143] 

 

À une date non indiquée, sont recensées (de manière incomplète) les tombes collectives dans les 

communes appartenant au canton de Lunéville-Nord. Courbesseaux accueille neuf tombes, chacune 

comportant un nombre plus ou moins élevé de soldats français et alliés inhumés. Leur contenance varie 

de 17 à 195 corps. Au total, ces neuf tombes collectives abriteraient 591 dépouilles. 

À noter que la documentation concernant les faits post-guerre diffère de 1914 à 1918. C'est en effet à 

partir de 1915 que sont données des instructions plus précises et méthodiques, ce qui manquait en 1914. 

L'on pensait alors que la guerre ne durerait pas longtemps. 

 

Veuve à 23 ans, Marie Clémence continue d'élever Henry dans leur maison achetée par Léon, tel que 

l'indique le recensement établi en 1921. 
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[AD 54 Bruley 6 M 33/101 vue 8/11] 

 

Celui de 1926 révèle par contre qu'elle vit désormais avec Charles KRÜGEL, un ouvrier de l'usine de 

Foug né à Nancy en 1897. Ensemble, ils ont deux enfants naturels : 

• Madeleine Geneviève (Madeleine), née le 7 mars 1923262 Informations à compléter 

• Pierre Edouard, né le 22 avril 1925 et décédé le 11 décembre 2007 à Vandœuvre-lès-Nancy 

(Meurthe-et-Moselle)263 

[AD 54 Bruley 1926 6 M 33/101 vue5/11] 

 

 

4. 4. Henry RICHARDIN (1909-1997) 

Fils unique, Henry Ernest Raymond (Henry) naît le 10 septembre 1909, à Bruley. Son père Léon, 

employé civil du Génie (24 ans) déclare sa naissance au maire Dominique Alphonse PETITGAND en 

présence de Pierre François VANET, cantonnier et grand-père maternel d'Henry (45 ans) et d'Emile 

POINSOT, propriétaire vigneron et ami de Léon (66 ans). 

 

 

 

 

 
262 Madeleine Geneviève °AD 54 Bruley EC 2 E 101 8 n°2 
263 Pierre Edouard Relevés partenaires indiquant ses dates de naissance et de décès sur Geneanet 
https://www.geneanet.org/cercles/view/colgnecminsee/17877050 

https://www.geneanet.org/cercles/view/colgnecminsee/17877050
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Extrait de l'acte de naissance n°6 d'Henry -10/09/1909 

[AD 54 Bruley EC 2 E 101 7] 

 

« L'an mil neuf cent neuf, le dix septembre, à dix heures du matin, par devant Nous, Petitgand 

Dominique Alphonse, Chevalier du Mérite Agricole, Maire et Officier de l'état civil de la commune de 

Bruley, arrondissement de Toul département de Meurthe-et-Moselle, étant en la maison commune, est 

comparu : Richardin Léon, âgé de vingt-quatre ans, employé civil du Génie, domicilié à Bruley, lequel 

nous a déclaré qu'aujourd'hui, dix septembre, à une heure du matin, Vanet Marie Clémence, son 

épouse, âgée de dix-huit ans, sans profession, domiciliée avec lui, est accouchée, au domicile de lui 

déclarant d'un enfant du sexe masculin qu'il nous a présenté et auquel il a declaré vouloir donner les 

prénoms Henry-Ernest-Raymond [...]. » 

Henry est âgé de 4 ans lorsque son père est mobilisé et tué en 1914. La mention en marge de son acte de 

naissance indique qu'il a été déclaré "Pupille de la Nation" le 23 décembre 1918 par jugement rendu le 

28 août de la même année. 

« Par jugement rendu le vingt huit août mil neuf cent dix huit, le Tribunal 

civil de Toul a décidé que Richardin Henry Ernest Raymond est adopté 

comme Pupille de la Nation dont mention faite le vingt trois décembre mil 

neuf cent dix huit. » 

Une seconde mention marginale concernant son mariage avec Marie 

Tranquille LUNARDON (5 mars 1932) me permettra plus tard de 

retrouver l'acte en question sur le site des archives départementales des 

Alpes Maritimes. 

« Marié à Vence (Alpes Maritimes) le cinq mars mil huit cent trente deux 

avec Lunardon Marie Tranquille -le quatre juin mil neuf cent trente 

deux. » 

Observation L'adjoint au maire en charge de retranscrire la mention 

marginale a noté « mil huit cent trente deux » au lieu de « mil neuf cent 

trente deux ». 

 

Le 19 octobre 1927, Henry (18 ans) quitte Bruley pour se rendre à Vence (Alpes Maritimes) chez son 

oncle Jean IPERT originaire de Breil-sur-Roya (Alpes-Maritimes) et sa tante maternelle Marie 

Constance Emilie. 
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« Il est décidé que je fasse un voyage chez l'oncle Ipert à Vence ; je crois me souvenir que c'est 

ma mère qui a décidé cela. Elle était inquiète de sa mère, ma grand-mère VANET, qui ne se 

plaisait pas dans ce pays. Elle était venue avec sa fille, ma tante Constance, épouse de Jean 

Ipert, pour habiter ce pays en 1925. »264 

Henry repartira pour la Lorraine fin février 1928. Mais le décès brutal de son oncle survenu en mai 1928 

le fait revenir définitivement à Vence pour trouver du travail et soutenir financièrement sa tante (veuve à 

31 ans) en charge de sa fille Suzanne (13 ans) et de sa mère Marie Anne LACÔTE (68 ans). 

 

Le 5 mars 1932, Henry (22 ans) épouse à Vence Marie Tranquille LUNARDON (17 ans). Demeurée à 

Bruley, Marie Clémence VANET approuve le mariage de son fils par écrit. 

Extrait de l'acte de mariage n°4 de Henry et Marie Tranquille LUNARDON -5/03/1932 

[AD 06 Vence EC 1932 vue 3/53] 

 

«  Le cinq mars mil neuf cent trente deux dix-sept heures, devant Nous, ont comparu publiquement en la 

maison commune : Henry Ernest Raymond Richardin, cultivateur né à Bruley (Meurthe-et-Moselle) le 

dix septembre mil neuf cent neuf, vingt deux ans, domicilié à Vence, fils de Léon Richardin, décédé et de 

Marie Clémence Vanet, sa veuve, vigneronne, domiciliée à Bruley (Meurthe-et-Moselle) consentante 

par acte authentique. [...]. » 

 

Marie Tranquille (-Maria-Tranquilla) LUNARDON est âgée de 17 ans lorsqu'elle se marie. Sur son 

acte de mariage sont indiqués sa date et son lieu de naissance : le 5 décembre 1914 à Vallonara265, 

hameau italien en Vénétie et rattaché à la commune de Marostica pour la recherche d'actes. Elle est la 

fille du maçon Antoine (Antonio) LUNARDON (né en 1889)266 et d'Anne (Anna) FANTIN (née en 

1891)267 cultivatrice, tous deux domiciliés à Vence, "présents et consentants". 

 
264En 1984, Henry rédige pour ses enfants un petit recueil autobiographique intitulé Histoire de ma vie et dans 
lequel il évoque quelques épisodes de sa vie de 1922 jusqu'à 1967. 
265 Archivio di Stato di Vicenza. Sezione di Bassano del Grappa/ Stato civile italiano/ Vallonara (oggi Marostica)/ 
1914/ Immagine 70 di 104 (1631.1) 
266Source familiale 
267Source familiale 
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« [...] et Marie Tranquille Lunardon, cultivatrice née à Vallonara (Italie) le cinq décembre mil neuf 

cent quatorze, dix sept ans, domiciliée à Vence, fille de Antoine Lunardon, maçon et de Anna Fantin son 

épouse, cultivatrice, domiciliée à Vence présents et consentants. » 

 

Extrait de l'acte de naissance de Marie Tranquille LUNARDON -5/12/1914 

 

«  L'an mille neuf cent quatorze, le sept décembre à neuf heures et cinquante minutes du matin, dans la 

maison commune. [...] Vallonara, a comparu Lunardon Antonio, âgé de vingt-cinq ans, maçon, 

domicilié à Vallonara, qui m'a déclaré qu'à cinq heures du [...] du cinq du courant mois, dans la 

maison de la rue Crestani au numéro vingt-huit, de Fantin Anna, son épouse, chapelière[...]est née un 

enfant de sexe féminin qu'il ne m'a pas présenté, et à qui il a donné les noms de Maria Tranquilla[....] » 

Au moment de la naissance de Marie, son père Antoine (25 ans) est maçon « muratore » et sa mère 

Anne FANTIN est chapelière « cappelaia ». Contrairement à ce qu'il se fait d'habitude, l'enfant n'est pas 

présentée à l'adjoint au maire pour cause de mauvais temps « cattivo tempo ». La déclaration de son père 

se base donc seulement sur sa parole et celle des deux témoins qui l'accompagnent. 

 

« [...] Le déclarant a été par moi dispensé de me présenter l'enfant susditte en raison du mauvais temps 

[...]. » 
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Marie Tranquille est l'aînée de cinq enfants nés à Vallonara et naturalisés le 1er juin 1933 pour quatre 

d'entre eux. Le fait de se marier avec un Français lui permet d'obtenir sa naturalisation268. 

Journal officiel de la République française -lois et décrets du 11 juin 1933 p. 6156 et 6160 

  

 

 

1. Marie Tranquille 

CASSIEN LUNARDON (1919-2010) 

2. Gino (rebaptisé Cassien depuis sa naturalisation française) né le 30 mars 1919. 

Selon le récit familial, Cassien a été fait prisonnier par les Allemands durant la Seconde Guerre 

mondiale. Suite à de longues recherches, la liste officielle n°42 des prisonniers de guerre publiée le 22 

novembre 1940269 et disponible sur Gallica (bibliothèque numérique de la Bibliothèque nationale de 

France) m'a permis de retracer brièvement son parcours en tant que prisonnier de guerre. Sur cette liste 

sont mentionnés ses date et lieu de naissance déjà connus, son grade de caporal ainsi que son corps 

d'armée : 238ème C.I.D. dont je n'ai pas trouvé la signification exacte malgré mes recherches. Est 

également indiqué le camp où il est retenu prisonnier, le Stalag IV A basé à Hohenstein, en Allemagne. 

 

 

 

 
268 Naturalité -Naturalisation- Rappel du Code Civil de 1804 « Article 12. L'étrangère qui aura épousé un français, 
suivra la condition de son mari. » -en ligne- 
269 https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5743790j/f42.item.r=cassien 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5743790j/f42.item.r=cassien
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Figure 15 Plan regroupant les différents Stalag sur le territoire allemand 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toujours selon mes sources familiales, Cassien s'échappe du camp de prisonniers dans lequel il est 

détenu, peut-être celui du Stalag IV A s'il n'a pas été déplacé avant, sans plus de précisions quant aux 

circonstances. Il est alors âgé de 21 ans. Marié en 1946, il décède à Vence le 11 janvier 2010, à l'âge de 

90 ans. 

 

3.Bruno, né le 10 octobre 1920 et décédé le 7 juillet 2004 à Nice270, à l'âge de 83 ans. 

4. Aldo, né le 17 août 1924 et décédé le 21 février 2002 à Chambéry271, à l'âge de 77 ans. 

 
270 Sources familiales 

Figure 15 : Entrée du Stalag IV A (Google Images) 
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5. Elsa, née le 6 février 1928 à Vence272. Elle est aujourd'hui âgée de 94 ans. 

 

 

Dans l’ordre : Henry, Marie, Aldo, Bruno, Cassien (Gino), Anne et Antoine 

Jacques (mon grand-père) Elsa et Yves 

 

Acquisition d'un terrain à Biot (Alpes-Maritimes) 

[Archives familiales] 

Le 26 novembre 1954, un acte d'achat est rédigé à Valbonne (Alpes-Maritimes) par le notaire Albert 

Emile Louis OUVRIER au profit d'Henry.  

La désignation du bien est la suivante : 

« Une terre de culture située à BIOT, quartier des Soulières, d'une superficie de quinze mille quatre 

cents mètres carrés, paraissant figurer au cadastre [illisible] de la section B [...]. » 

 

 

4. 5. Jacques RICHARDIN (1933-2001) 

Jacques Bernard Léon (Jacques) naît à Vence (quartier Saint-Donat) le 10 janvier 1933, tel qu'il est 

indiqué sur son acte de naissance. 

 

 

 
271 Sources familiales 
272 Sources familiales 
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Acte de naissance de Jacques -10/01/1933 

[Archives familiales] 

 

«  Le dix janvier mil neuf cent trente trois dix-huit heures, est né Quartier Saint-Donat, Jacques 

Bernard Léon du sexe masculin, de Henry Ernest Raymond Richardin né à Bruley (Meurthe-et-Moselle) 

le dix septembre mil neuf cent neuf, profession de cultivateur domicilié à Vence et de Marie Tranquille 

Lunardon son épouse née à Vallonara (Italie) le cinq décembre mil neuf cent quatorze profession de 

cultivatrice domiciliée à Vence. Dressé le onze janvier mil neuf cent trente trois seize heures sur la 

déclaration du père qui, lecture faite, a signé avec Nous Barthélémy Bernard, adjoint au maire de 

Vence, officier de l'Etat-Civil par délégation. » 

Deux mentions marginales sont accolées à son acte de naissance : 

➢ La première fait état de son mariage en date du 9 août 1958 avec Joséphine Louisette Madeleine 

DALMASSO, au Cannet (Alpes Maritimes) rencontrée lors du bal du 14 juillet 1957. 

➢ La seconde indique sa date de décès, le 23 mars 2001 à Cannes (Alpes Maritimes) 

 

Jacques est l'aîné de trois enfants nés à Vence et Mougins (Alpes-Maritimes) : 

1. Jacques 

2. Yves, né le 25 novembre 1935 et décédé à Biot (Alpes-Maritimes) le 20 septembre 2020, âgé de 84 

ans. 

3. Christiane, née à Mougins le 19 janvier 1945. Elle vit actuellement aux Etats-Unis, à Washington 

D.C et est âgée de 77 ans. 

Lorsque débute la Seconde Guerre mondiale, leur père Henry n'est pas mobilisé puisqu'il devient soutien 

de famille. Son épouse étant mère au foyer et ayant deux enfants à charge (avant que naisse Christiane) 

il est le seul à pouvoir subvenir aux besoins de sa famille. 
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Donation d’Henry à ses fils 

[Archives familiales] 

Les 16 avril 1957 et 18 novembre 1958, Henry fait respectivement donation à Jacques et Yves du terrain 

de Biot alors divisé en deux lots.273 

 

Plan de situation provenant du relevé de géomètre et daté du mois d'octobre 1986 

[Archives familiales] 

 

 

 

 

 

 
273 Cf. Annexe 4 



103 

 

Née à Cannes, le 12 décembre 1936, Joséphine Louisette Madeleine (Louisette) DALMASSO, est la 

fille unique de Michele Eligio (Michel Eloi) natif de Boves, dans la province italienne de Coni (décédé 

en 1991) et de Joséphine Antoinette BLENGINO (1909-2004) originaire de Nice. 

 

Archives familiales 

 

Dans l'ordre : Henry RICHARDIN et M.T. LUNARDON -Joséphine BLENGINO et Michel 

DALMASSO au mariage de Jacques et de Louisette 

 

Jacques et Louisette ont deux enfants nés à Antibes (Alpes-Maritimes) : 

1. Patrick, né le 8 mai 1961. Le 18 juillet 1987, il épouse Odile FERROUD, née le 31 juillet 1958. Ils 

ont deux filles. 

2. Nathalie, née le 1er juin 1969 (ma mère). 
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ANNEXES 

Annexe 1 : Adjudication de biens nationaux (Sébastien 

GOUJOT n°10) 
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Annexe 2 : Fiche « Mort pour la France » 
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Annexe 3 : Monument aux Morts de Bruley 
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Annexe 4 : Retranscription de la Donation d’Henry à ses fils 

 

« L'AN MIL NEUF CENT CINQUANTE-SEPT, Et le seize Avril. 

PARDEVANT Maître Albert Emile Louis OUVRIER, Notaire à VALBONNE, Canton du Bar, 

Arrondissement de Grasse (Alpes-Maritimes), soussigné, 

En présence de tèmoins instrumentaires ci-aprés nommés : 

ONT COMPARU : 

Monsieur Henry Ernest Raymond RICHARDIN, Horticulteur, et Madame Marie Tranquille 

LUNARDON, sans profession, son épouse, qu'il assiste et autorise, demeurant ensemble à Mougins. 

Nés : le mari à Bruley (Meurthe-et-Moselle), le dix septembre mil neuf, et la dame à Marostica, 

Province de Vincenza (Italie) le cinq décembre mil neuf cent quatorze. 

Mariés sous le règime de la communauté lègale à défaut de contrat de mariage préalable à leur union 

célébré à la Mairie de Vence le cinq mars mil neuf cent trente-deux. 

LESQUELS ont, par ces présentes, fait donation entre vifs, en avancement d'hoirie et avec dispense 

expresse de rapport en nature à leur succession. 

A Monsieur Jacques Bernard Léon RICHARDIN, Horticulteur, demeurant à Mougins, Quartier de 

Pibonson, Né à Vence, le dix janvier mil neuf cent trente trois, cèlibataire, leur fils. 

Ici présent et qui accepte. 

 

DESIGNATION 

Une parcelle de terre labourable située à BIOT, Quartier Les Soullières, figurant au cadastre rénové 

sous le numéro 836, de la Section B, pour une contenance de soixante-dix neuf ares trente centiares, 

bornant : 

Du Nord-Est, le surplus de la propriété des donateurs (numèro 835), 

Du NOrd-Ouest et du Sud-Ouest, Madame Puons, 

Et du Sud-Est-, Cognet. 

La parcelle numèro 836 provient avec le numèro 835, d'une superficie de soixante-quatorze ares vingt-

six centiares, de la division de l'ancien numèro 805 de la Section B, d'une superficie totale de un 

hectare cinquante trois ares cinquante-six centiares. » 
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Annexe 5 : Fratrie de Jean François et Catherine RICHARDIN 

– Claude RICHARDIN et Barbe HENRION implexes de Pierre 

Paul RICHARDIN et Catherine VAURICHE  
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Annexe 6 : Attestations de Nathalie RICHARDIN, Patrick 

RICHARDIN et Odile FERROUD 
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Conclusion 

La Généalogie était pour moi un loisir qui me permettait de plonger au cœur des archives et pouvoir 

vérifier la véracité des récits familiaux, et ainsi me « rapprocher » de personnalités de ma famille qui ont 

vécu il y a longtemps. 

Je n’avais pas vraiment envisagé d’en faire mon métier, je me suis donc orientée vers l’Archéologie, une 

autre passion. 

Cependant, après cinq années d’études et une préparation de deuxième année de Master en Archéologie, 

j’ai tenté ma chance en m’inscrivant au DU Généalogie et Histoire des familles et pour lequel j’ai été 

retenue. Alors que je ne connaissais que la consultation d’actes paroissiaux et d’Etat Civil en ligne, ce 

travail de recherches m’a permis d’accéder à des archives que je n’avais encore jamais eu l’occasion de 

consulter et à prendre énormément de plaisir à m’imprégner de l’histoire de mes ancêtres au travers de 

tous les documents présentés dans ce mémoire. 

 


